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LA CROIX D E G U ER R E Dü P A P A ! ÜNE JEÜNE PILLE, SOLDAT SERBE

A u  c o u r s  d ' u n e  p r i s e  d ’a r m e s  & L y o n ,  p l u s i e u r s  p e t i t s  e n f a n t s  o n t  
r e g u  d e s  m a i n s  d ’u n  c o l o n e l  l a  c r o i x  d e  g u e r r e  d e  l e u r  p a p a  t u é  á  T e n *  
n e m i .

Le général Gouraud sur le front

g l o r i e u x  b i e s s é  d e s  D a r d a n e l l e s ,  q u i  v i e n t  d e  p r e n d r e  s u r  l e  f r o n t  
d ’u n e  a r m é e ,  s ’e n t r e t i e n t  a v e c  l e  g é n é r a l  B . . .  c o m m a n -  

" « n t  d e  c o r p s  d ’a r m é e .

S l a v k a  T o m i t c b .  e s t  á g é e  d e  d i x > h u i t  a n s  e t  s ’e s t  
e n r ó l é e  d a n s  I’a r m é e  s e r b e ,  i]  y  a  d e u x  a n s .  U n e  p r e *  
m i é r e  f o i s  b l e s s é e  a u  d é b u t  d e  l a  c a m p a g n e ,  e l l e  s ’e s t  
d i s t i n g u é e  p l u s i e u r s  f o i s  s u r  l e s  c h a m p s  d e  b a t a i l l e  
e t  a  é t é  p r o m u e  s e r g e n t .

Ayuntamiento de Madrid
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Les femmes aprés la guerre
Le fém iiü sm e de dem aín. Les feram es a p ^  

la  guerre. Question trés sérieuse, ii e n  doutez 
pas. et m ém e r ueslion  trés grave. Question 
d’une ¡rravité in a  fendue et d’ autant p lus em ou'- 
vaiU(‘ . I)é jii on  en  parle un p eu ; il n e s t  pas 
inutile d 'v  pender beaucoup.

On pouvait avaiit ia  guerre ne pas etre un 
fém in isfe  exuhérant. On pouvait se dem ander 
avee oiielque inquiétiide si les fem m es, arden- 
te.s á fa ire  des conquétes. étaient bien  capables 
d 'm 'gaiiiser leurs conquétes. « T u  sais vaincre, 
Aniiilm l. m ais tu ne sais pas proílíer de ta v ic- 
{(úrc. " Les fem m es savaient, dans la  v ic  so - 
riale, obtenir de.s avantages; p lusieurs per- 
f.onnes dem euraient encore sceptiques sur 
rapfitiide des fem m es á tirer partí pratique- 
m eat de ces avantages. Le fém in israc entre- 
prenant c l hardi apparaissait p arfo is  com m e 
iucohérent et con trad idu ire . Certains le JU- 
geaieiit iuniultiieiix et ía ib lc . Ils avaieiit tort» 
bien  entendu, m ais ils le .iiygeaient ainsi.

Or, la guerre a changé tout cela. L a  fo rcé  
rruelle et irresistible de ta guerre!

Klle im posc mi état d’esprií nouveau., paree 
uu’elle cree uii nouvel état de fait. L ’utilisation 
m éthodique du fravail des fem m es dans la  sp- 
eiété devient une nécessité essentielle. urgente. 
U éiá les fea iin es attendent. E lles rrt’ lam eront 
dem ain. , ,, ,

C’est q ü iin  grand n o m b r e  d en lre elles sont 
les victim es de la guerre. T ragiques victim es. 
.Atteintes dan.s Ieurs am ours ou dans leurs a f-  
feetions ct dont la vie est de fon d  en com ble  
bouleversée. Elie.s devaient vivre associées á 
rh oin m e. Kl le Jém iiiism c d’h ier ne pouvait 
C ü i i . s i i i é r e r  le dévcloppem ent des droits et des 
d e v o i r s  de la  fem m e ijtie dans cette. a-ssociation. 
\  com bien , désorm ais, une telle unión  muiKiue- 
ra -t-e lle?  , .

II est tém érairp, il est douloureux, il est im ­
possib le  d’ ailleurs d’établir des p n n is io iis . On 
ne peut m esurer dés m aintenan l les sacn fices 
que la g iir r r c  exigera de notre pavs. On ne peut 
flxer le  ch iffre  nue la  m ort ne depas>era p«>int. 
X ous vonion.s etre convaincus qu ’aujfHird'huL 
le pire de sou  (Biivre eat accom p li et qu ’elle 
n’anéantira plus dan.s toute la  g  oiré tour 
vigueur et de leur courage des jeu n es hom m es 
en foule. fió la s ! H élas!

M ais ju sq u ’iei fniK les jeu n es hom m es que 
la  guerre a suppriraés venaient á peine de fon ­
cier une fam ille  ou bieir ils étaient de ceux qui, 
bientót, a.ssureraieitt ía  continuite frangaise. 
Channc co n p  frap p é  par la  m ort a retenti dans 
r iiite r in ir  de la France. II y  a partónt (fes vcu - 
\es: il V a partout des íían cées; il y  a partout 
de.s jeu iies filies ágées de d ix-hu it ú v ingt-cinq  
ans. peut-étre, qni étaient prom ises au m ariage. 
et qne voilá  condam nées au célibat. Com ptez- 
les. A h ! il n 'est poin t aisé de les dénom brer.. 
Et natiirellpfnent la  statistique est défaillante 
á riii.stant oii elle pourrait rendre service. M ais 
le désastre est rée! et votre im agination  n ’en 
.saurait exagérer rétendue. La catastrophe est 
im m ense. Sos rép em iss ion s  dans la  vie na­
tionale m enacent cfétrn prolongécs. T out fait 
redouter qu ’e lles ne .«oient profonde®.

La population  frangaise était com posée  d ’un 
nom bre approxim ativem en l égal d’h om m es -eí 
de feiimie®. Et la  guerre produ it une terrible 
rupture d 'équilibre. Que fe r o n t .c e s  fem m es 
que la falalité brusquem ent voue k  la sulitude? 
E m igrerifiit-elles ponr ebercher par delá nos 
frontiéres nn m a n ?  Bien peu sont prépaives á 
cet elinrt d'iiiLfiative et d’audace... Et pu is la 
guerre aura res>erré Ies fortunes de ces jeim es 
liíles. n ii. jad is, eussent pu vivoter avee le re­
venu ele leur m aigre dot. Le travail devient 
done pour ce.s v iclim es do la «u erre  une ob li- 
©•ation. Übligiition im m édiate. B ienfaisante 
i'ibligation. II im porte qne les Frangaises de 
vinpt aus n 'iiillcnt pas se soustraire á eettó nbli- 
irafion.

R em plir c e  devoir, c ’est pou r elles, avec le 
salut. le bonheur.

L ’nniqiio bonheur, l ’un iquc salut. B ricux 
avait envisagé récem m ent, avec tmit son  eoii- 
ragc ét touto sa  loyauté, l s  prob lém e do la 
fe m m e  seu le. .A ce p rob lém e, il fau t apporter 
une so 'ution  com pleto et rapporter sans rc - 
tard.

Oiii, il fau t ordonner le  fém in ism e de de- 
n ia in . II faut prévoir p ou r  organiser. Certes, on 
m ultip lie  les em plois pour les fem m es, et j ’ai 
lu , com m e tout le m on de, les circu laires du gé­
néral G alliéni. O scra i-je  dire que ce la  ne suffit 
pas encore ? II fau t un plan d’ensem ble  et 
qu’au p lus vite ce p ian  soit exécuté. L a  recon s- 
titution de la  France aprés la guerro dépend 
pou r beaucoup de riitilisation  socia le  du m il­
lion  de fem m es senles dont nous prcsscn tons 
rinactioii désorieñtée.

llá tez-vou s, et par e c  m oyen  (et j e  n 'en  sais 
pas d’aulre), vous épargnérez aux fem m es 
v ictim es de la  guerre, désordre, m i>érc, dé- 
li ’esse. Ilá fcz -vou s!

J. Ernest-Charles.

Ce que Von dit
En attendant...

On garle  tou jours de V incagacité ilu f/ra ii- 
gais (t «  organiser a. Ceia nfesi fa s  tou t ¿  fa it 
vrai. L es •( grands m agasins  >> p ar ex em p le , qui 
ex ig en t Vorganisation  á  la  fo is  la  p lus sou p le et 
¡a  plus m iim tieuse, son t une in ven tion  [ra n -  
(a is e , el tes nólres so n t restés les p h is  solides  
et les pliis pros¡>éres du m onde en tier ; e t  te  
C reusol, ainsi que qu elqu es grands étab lisse­
m ents analogues. ne son l pas n on  p iu s, que j e  
sa ch e, un  oubli d e  petit ch ien .

Pourtant, il y  a une ch ose  m alheureusem en í 
certaine, c ’est g u e  les  d ifféren tes  parlies  de la 
socié lé  fra n ca ise  v iven t dans des com parli- 
meíif.9 éian ch es, sans aueune com m unication  
les unes a vec les autres. ¡ l  nc serait m ém e pus 
su ffisan t de les com parer aux^ élém ents d'un 
sys tém e  p lan éla ire : les p la iiétes et le  soleil 
son t en  relations, fo rm en t un  lout qui obéit a 
des lois unifjues d’ailraclion  eí de repulsión. Ici, 
ríen  de scm blab le : o n  ./'ignore.

II est pou r ainsi d ire sans ex em p le  q ü u n  in ­
gén ieu r  con na isse  un architecte. O-n. n a  jam ais  
vu un h om m e de lettres (ré.queM er nu're chose  
que des h om m es de lettres. L 'nn d'eux. vous 
dirá cependant, a vee fie r té  :  « P ardon !
m oi, j e  connais des p ein ires !  » .Vais d em an- 
d es-lu i s'il a jam itís ra u sé  d e  leu e m étier avec  
un  fila leu r ou un v ign eron . l l  r o m  recjardera 
com m e si vous étiez a itein t iPafiénatioit m en ­
tóte  : P ourquoi fa ir e ?

D ’autre part on  n ’a ja m ais ou  p resqu e jam ais  
vu un fabrican t d e  m eubles s e  m ettre en  con ­
tact a v cc  un  artiste. J e  parle d ’un. véritable ar- 
liste, non  pas d’ un dessinateur industriel. Et les 
industriéis ignoren t les savants.

Ce n ’esl pas córam e  (’o  q ü o n  reiionvellera  ni 
les arts, ni l'imlu./Me, ni la  lilléralure, ni rien. 
Quant au x  bureaux de la G uerre, ils n e  con nais- 
saicnt p erson ne.

Je d istingue  «i certa ins s ign es  que cela  va 
changer. JÍais pou rvu  que ce  n e  soit poin t un  
feu  de pa ille !

Fierre Mille.

•Si M. le député Catlenat se risque jamais sur le 
front, nous lui conseillons fort de ne pas se présenter 
aux poilus sous son nom, car les paroles qu’il a pro- 
noncées á la Chambre lui donnent daus k s tranchées 
une popularité d’un certain ordre. Parmi les nom­
breuses lettres d'approbation que nous a valúes notre 
artiele, á propos de son inoubliable interruption, 
nous puWions celle-ci qui montre avec quelle gravité 
ct quel sang-froid nos soldats s'élancent á l'assaut :

Je tien s i  vou s  fé lic ite r  d e  v o t r i  p rotesta tion  con tre  Ies 
d écía ra tion s  publiqu es d u  député C adenat, qn i atirak  ce r - 
taineiitent m ieu x fa it  d ’en  m ettre un.

... M o i, l , ! c « c .  j e  suis m onté á ¡'as-saut. « t  j c  ce r lific  
que n ou s n 'a von s  tou ch é  d 'a taool q u e  la  iiuantité néces- 
süire pou r in ou illcr  ¡c  fo n d  lic n os  quarts, e t  d epu is  deux 
jo u r s  i>ous avions m an gé  fo r t  irrég rtié rem en l, e t  bu t-n- 
co r é  m oin s.

P o u r  qtriconquc a assisté i  une a iía q u c . ¡o  c.ainie e t la 
sér ieu x  d e s  hom m es son t les f .i i ;»  qui frappent le  plus. 
C ’est u n  m oraem  soíen nel rjui se p rep aro . C hacun  d e  n ou » 
dc\T a se sacrifier le  phts utilefuetH p ossfb lc  e t  chacun  
se prépare  fro identent. resserre  la  co tw rore  tro p  la ch e , s 'a «- 
sure  i|uv ees  ntolictiéres  tiennent hten aux ja m b es , qu e  la 
ba ion n ette  surtout tient h ien  a u ' canon .

\ 'oilá  ra fm ofiph ére  qui précéd e  u n e  atiaqtfe, ies  cceurs 
lia lten i, m ais l'én crve in en t est incon nu .

«  « «
Hier, á deux heuícs, le 'fhéátre-l'ranqais a donné 

la répétitioii générale de la Figurante, k bureaux oii- 
verts et au bénéficd d’une belle oeiivre.

En méme temp.s-qu’un grand succés de bícnfai- 
sance, cette rqjré.scntation fut un triomphe litté­
raire.

Mais il est bien probable que Tauteur n'y assista 
pas. Xon que M. tle Curel soit mobilisé, malade on 
en voyage. Non. M. do Curel, comme naguére le 
maitre Reyer, n’assiste ni aux répétitions générale*, 
ni aux premiéres, ni méme aux autres représenta­
tions.

Encore Reyer avait-il une excuse :
—  Je n’ai pas d’habit... disait d’un ton bourru lc 

compositeur de SalaiiimbO.
M. Frangois de Curel a un habit. Mais jamais il 

ne s’en vét. Les soirs de ses premieres, ¡1 vient voir 
le directeur tlu théátre, á miiitiit pas.ré. Ies specta- 
íenrs partis.

Et, invariabkment, quand on iui demande :
—  Enfin, monsieur de Curel, pourquoi n’étiez- 

vous pas lá ?-..
11 répond ;

—  Bali ! J’étais á T.Alhambra, ou ailleurs... J'aime 
niieox le music-hall, moi 1...

Aucun musk-Piídl n’a donné de représentation hier 
aprés-midi. Ou est aUé M. de Curel durant !e triom* ¡ 
phe de sa FigurOHtfF

* * *

Et pourquoi nous empécherait-oii de k  dire ?

U I  PETITE R E C EV ErSE
Dans un Jes tramway.s qoi vont de la Bastille it 

Montpai’iiassp, hi petile reeeveuae est courte, tú>'ée, 
mai» vive. Elle a l’air, avec ses joues ronde.® et sa 
casquette, Je jouer au ehatifteur : nn chauffeur igno-. 
rant Jes gréves et avenant, méme ¡es jonrs Je pluie..

Hier, lora J’im arrét, la petite reeereiese .v traversé 
en tromlie la voitm-e m'i elk peceevaít Ies place®, pow j 
annoncer qu'il n’y  en avait plus qn’une Jebout 5Iai* ¡ 
sa voix ®’est étrangléa dans sa gorge lorsqu'cile a vu 
qne Tuiiiqtte voyageur qui se présentait était uu grand 
Wessé.

Tout Je suite, eik a souri au cher soliLtt et lui a 
pris aes líéqnilles. Et taudis qu’ accroehé aux deiáj 
rampea «C santiilant snr sa jambe unique ii se hissait 
taut bien que ma!, elle, debout á Teati-ée Jes 
aasLses, Jéelarnit :

—  D í'aut míe encoignure jxiuv uu soldat t>les®é. ,
LVncóignure imméiliatement cécTée, la petite rece-

vense y  porte les béiftiille®. Puis elle va chei-clier ®o^ 
voyageur. et, daus le taiigage dn tram remia en mar­
che, elle k  gtiide, le maintient, Taaseoit, Taide ¡i ve- 
trouver dans la capote toute remontée la porfíe et Ies 
deux sous dn ticket et s'en va.

Cráee á elle, lc militaire est installé. paisible; sonJ 
panvre membre qui flnit juste au bras de la baiujueíte' 
est á 1’aln'i de tout chi)c. Mai» lorsque le trainway ar­
rive á son point lerniiiiii® et qne tont le monde se liáte 
de descendre il ne bouge pas.

— Voulez-vous <iue je  vous aide ? demande utt 
monsieur en grand deuil et décoré.

—  Non, mi)iisieur, merci. Pourvu que je  trouví 
quel(|u’un á la sorti© qui prendra mes béiinilks.

Et, naturollement, á la sortie, le petit soldat retrouve 
la petite i-eeeveuse. Elle Tattendait, bien súr. Ell(! i-ê ' 
garde les deux niains qui glissent sur les ranipcs, ct. a 
la seeonde précise oü le blessé va se sentir saus poiut 
d’appui, olle luí |>Iaee, suus les aisselles, Ies deu.x bé- 
quilles, avec la i>lns experto dcineeur.

Quand la guerre sera linio, il y  aura souvent Jes 
mutiles dans les tramvvays. II faut qu’il» y  trouvent 
uue petite receveuse : les reeeveure n’auraieut que 
leur I'oree. Pour des héros, au corps amoiiidri, il J’aiit 
un bon sourire, des yeux tendres et des mains nta- 
ternrfles. —  II. du T.iir.Lis.

Richard Strauss n'a pas tncore livré la mar.'iie 
triomphalc que lui a commandée Guillaume II. Ri' 
charcl Strauss travaille lentement, bien que ses'priit* 
cipau.x Icit motives soient empruntés á nos miisb 
ciens : par exemple, celui de la danse de Sdlonic. a 
la Mascottc. iTAudran. íratisposée en mincur, et crfui 
de sa derniére Légende de Joseph, á Massenet.

Dans quoi Richanl Strauss va-t-il prendre k' 
leit motiv de sa marche tríonipliale?

Et qu’attend-il ?
La victoire définitive des .Mliés? C’est parfai'-. R*" 

chanl Strauss empruntera done le théme' de sa mar­
che á la Marseitlaisc !

Lo V eilleur.

N ous com m cn ceron s  vendredi la publication, 
d'un Tonian iiouveau

L’HISTOIRE DE JANINE
gue -If** J eann e de F leu ry  a écrit spécialcincül 
pou r les lecteu rs  (TExcelsior.

L’ceuvre, p a rfo is  m alicieuse, p a rfo is  im pri' 
g n éc  d ’ém otion , raconlg un dram e de senlim^üt 
e l  m et en  lu m iére  iííi adm irable caractére d< 
fem m e.

N os lecteurs su ivron l les  p érip éties  de

L HISTOIRE DE JANINE
a vcc un  intériH sans c esse  grandissanl.

Ayuntamiento de Madrid
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C e  q u e  M .  B  r i a n d  
v a  í a i r e  e n  I t a l i e

Ainsi que nous le disions hier, ea annongant 
une nouvelle enlin visée par la censure, le voyage 
de M- Briand en Italie continué ia série des dém ar- 
.- iic i  par lesqueiles l'Entente, depuis quelques 
semaines. precise e l renforce le concert des puis- 
sjnces qui la composent. Oet échange d ’impres- 
sirms porsonneilcs entre ¡es ministres dirigeants 
•©mme entro les généraux investis du haut com- 
mandemcnl esl absoiument nécessaire pour coor- 
donncr une action qui ne saurait avoir spontané- 
Dipnt le caractére com pacl de celle de nos entie- 
mis.

M. Briand était. ii y  a peu de jours, k Londres, 
hous ne dévoilerons aucun secrpi d'Etat en rap- 
pelani que sa présenee y fut vivem ent appréciee; 
des décisions, donl tout le developpement n'est 
pas public encore, furent prises au cours de 
CL’ l t e  visile. Si les Austro-A lemands ont ralenti 
Ieurs mouvements vers Salonique, écartant la 
menace la pius sensible contre l’Egypte el les rou- 
les asiatiques terrestres de TIndc. c ’esl qu’ ils onl 
sehli dés lors TaJisolue voionté de TAngleterre el 
de la France de barrer leur chemin dans les Bal­
kans. Le débarquement k Corfou, concérté avec 
ies gouverneméms de Rome e l de Londres, n’a pás 
é t é  une moins heureuse inspiration.

Nous continuoiis : le voyage á Rome esl d ’abord 
ua hommage k la bravoure des soldats italiens et 
i  la. loyauté,de leur coopération. Nous ne nous 
»mmes pas loujours rendu compte, en Francé, 
des'difñcultés au.xqi*elle3 s’est heurtée Toífensive 
italienne sur les Alpes; lá frontiére avait étd dé- 
coupée par TAutricne, aprés la guerre de 1866, 
de maniére que toules les positions de l'Italie non 
encore raohelées fussent des défenses slralógiques 
coatre les territoires déjk réunis par la maison 
de Savoie. Les troupes du général Cadorna ont.

Íatiemment, héroiquement, par une série magni- 
qúe d'esxploits restés souvent obscurs, renversé 
celle situation trés défavorabie; le commandement 

stratégique est passé de leur cété.
L'Entente, en or'gani.sant son action jusgvi’ ici 

qurlque peu diffuse, chercho k satisfaire aussi 
exactement et complétement que possible, des as- 
pirations nationales; íl est done nécessaire que 
chacune des puissances associées conhaisse et 
eomprenne ce que souhaitent les aulres. L 'Alle- 
Diagne tend k asservir tou.s les peuples qui se ran- 
geiil k cété d'elle; sa théorie du DnutscMand über 
alies blesse sysléinatiqu ement les préférences 
d'sutrui. Dans le cas particulier da TItalie, les 
ignorances ou les maladresses seraient dangereu- 
ses. parce que nous sommes en face d'une race 
intelligenle, affinée, aussl sensible aux attentions 
qu'aux vilains procédés. L’unité totale de l’ llalie 
n'est pas encore réalisée, et déjk la monarchie de 
Savoie, si profondémenl et justement populaire.
» fait de son royaume un des principaux Etats 
de TEurope; un avenir trés brillant s’ouvre en ce 
oioment uevanl cetle ten a  Italia, ceíte troisiéme 
Italie. qui ne sera pas indigne de celle de la Rome 
■nlique el de la Renaissance; la France aliiée en 
Mlue i'auroi'e.

Les Genmains avaient franchi les Alpes, pareils 
ajix rcil.res du moyen kge, ávidos de riche.sses 
dun pays pius beau que le leur; ils y  ont trouvé 
(U'is \oi.4ins maintenant s’ en apergoivent) une car- 

mal défendue contre leurs intrigues et ieurs 
•ppélüs. .Avec toute i’asluce persévéraiile qui leur 
f- ' propre, lis ont cnvalii la banque, l’ industrie, 
ji navigation; telle ville d’eau de la région des 

était traitée en paya conquis —  conquis jus- 
lu'á I.I langue des menus! par leurs nélel ers 
ei Ifliips toui'istes. Secouer cette tutello économ i- 

' n'esl pas uue láche aisée; c'est celle pourtant 
“ íiqueiie les Italiens d’ aujourd'hui ont voulu se 
•‘oisacrer; elle couroiinera l'éinancipation terri- 
wrlale el diplomatique.

La France y  collaborera de bon creur avec Tlta- 
empressée, non pas k lui imposer une serv i- 

en remplacemenl d’une aulre, mais k déga- 
auprés d’elle ses forces originales; plus Tltaiie 
Italienne, el plus nous en avons Taosolue con- 

•¡■"loe. les Ailiés d ’aujourd'hui s’applaudiront 
la trouver vivante, énergique, et, qu’on nous 

‘ ' te le mql brutal, utile k cóté d’eux. Tels sont 
; '  luÍJicipes qui guident, aujourd’ hui. le gouver- 

iji-.i. frangais, et qui inspirent le voyage du 
’ Gonseil; nous savons que l'Italie cor-
: ■ -n.i cordialement k nos sentiments. M. Briand 
. ‘ a Home pour le conslater publiquement; ii n'est 
J'.'' de meilleur gage d'un accord total e l fécond 

les Alliés.
   Louis Bacqué.

 ̂ LE SAINT-SIÉGE PROTESTE 
®*'tre le bombardement des villes ouvertes

’/'i^Vsír’ L'Osseroatore Romano, organe offlriel 
P'^^lie une note congue dañs des ter- 

<¡: viiw®®'9ue3 eontre les bombardements aériens 
®  ouvertes e l  de territoires non détendus.

M. R E N É  B E S N A R D  D É M I S S I O N N E
Le sous-secrélariat d’Etat h VAéronauiique est supprimé

• #!'aviaiion Torganisation d'ordre, de travail et de pro- 
ducllcHi qui lui élait indi?pensablR.
I ’  [■'’s connnissions paríeineniaires onl pu conslater 
iw resultáis déjá obtenus, Ciáis hier, au cours de la réu« 
mon de la conniiissioD de i'armée du Sénat, o(i j ’accom- 
pagnais .\i le ministre de la Guem, 11 iiTest apparu iiel- 
tflment quon entendait faire*‘prendre au sous-secrélalre 
a LíAt des responsabilités qui dérpassent de beaucoup lea 
pouvoirs qu’ii peni lenir de ses attribuüiins. Seui, le ml- 
ntótre de la Guerre, ayam autorité sur lous les organes 
ae I auni.Dislralion mililaire et sur ceux du Cuoiniande- 
n.ent pourrait assuiiier un tel róle.

• Dans ces  con d ition s, j 'a i  l ’h on n eu r d e  v ou s  adres- 
ser m a déiiitósion d e  sou s-seoréta ice  d ’Etet de l 't é r o -  
nautique m liltaire.

» V euiIlez cro ire , uMonsleur le Pcé.sident, á  Taasuranca 
d e  (n on  profM Kl et a ffeo tu cu x  aévouenienl,

»  R e .n é  B e s -S'a r d .  ”

G onseü a insisté v ivem en t auprés de 
■M. R ené Besnard p ou r le  fa ire  revenir sn r  sa ilé lfcm i- 
nation en luí d isani com oien  il app récía it sa co iiabora - 
tion «  tous Ies regrets q u ’ il ép rou vera fl á en étre privé, 

.■.M31.S le son s-seeré la ire  d 'E tat d e  f.áém nauO qu©  ri.i 
pas TOU p ou v oir  céder á ses  instanoes et U a déclai'é an 
président du l.on scil qu e  sa résolu tion  était déítiiitiv©

® d écid é  de  ne p as p rocéd er  au 
B esnard com m e sou s-socré -loiir̂  Q CiLsi.

.seront r e p la c é s ' sous 
la u to r ité  d irecte  d u  m inistre de la  G uerre. qui fcr.i 
oholx  d u n  d irecteur. ^

• Id 'il a eu eonnaissance’ de ln
décision de !\l. René Besnard, le général Galliénj 
ininistre de ia Guerre, a adressé au seus-.seciív 
Iaire d E ta l démissioiinaire la lettre suivante ;

M on W ior m inistre,
C 'est a v ec  un v i f  regret qu e j 'a p p re n d s  v otre  <lé.en 

w  qu itter v os  fon ction s  du sous-senrétariat d 'Etat da 
l aéronautlque, rar, au oou rs  d e  ces  trois m ois, j 'a v a n  
pu app rócior  le travail ooewikiérable qu e  vuus avlei 
fou rn i e t Tactivité que v ou s  aviez d ép ioy ée  dans un 
servioe oú les d lftlou ltés ne v o u s  ont pa's m anqué.

Je tiens á voua ex p rim er toii.s m es rem erciem en ti 
p ou r ia  co llaboration  qu e  v o u s  m ’avez (¡•onnée pendani 
-’c s  íro is  m ois et je  voua p rie  d e  cro ire  á m «  sentí- 
m enta b ien  a ffectu eux .

G a l l ié n i .

Rappelons que M. René Besnard avau remplacé, 
k la direetion des serviees de i'aéronau'ique, M. lo 
généra! Hirschauer, appelé k uo commandement 
aux armées.

M. RENE BESNARD

Ainsi que nous l’ávions fait prévoir, M. René 
Besnard, sous-secrétaire d'Etat de TAéronaulique. 
a remis liicr sa démi.ssion entre les mains de 
M. Aristide Briand, cela au cours du deuxiéme en-, 
trelien qu’ il a eu avec le président du Conseil vers 
la íln 'de Trprés-midi..

Contrairement k l'attente générale dans Ies m i­
lieux politiques, aücun successeur parkmentaipe 
ne sera, donné k M. René Besnard. Ckat k- général 
Galliéni, ministre de la Guerre, qui reprend sous 
son autorité directe les serviees ae l’aviation m i­
lilaire, Services aiixqiieis 11 va donner uii d irec­
teur.

■Voioi, d'ailleurs. !a note officielle communiquée 
k ce sujet par la présidence du Conseil , 

iM. René Besnard a remis entre lea iiiaina du prési­
dent du Conseil sa démission de sous-secrétaipe d'Etat 
de TAéronaulique militaire, ipar letíre ainsi congue :

“ Monsieur ie Président,
» Sans me laisser arréter par les difAcullés contre 

lesqueiles j'ai eu á lutter dés le jour de nion arrivée 
au sous-secrélariat d'Elat, Je me suis etCorcé de donner

L e prince Oscar de Prusse
cinquiém e fils du kaiser

biessé par un éclat d ’obus

Les Allemands préparent- b  
une offensive en Russie ?

A a i s t e u d a m .  Une dépéche offlcielle d e  Berlin 
annonce que le princt? Oscar d e  Prusse, cinquiéme 
fils de l’empereur Guiilaume, vient d’étre légére- 
nient biessé sur le fron l oriental.

Le prince Oscar, qui a le graae de colonel. a élé 
atteint k la téte et k la jambe par des éclats de 
bombe.

0& oe chantera plus “  Deut.chlanJ ülier alies”  

L e  k a i s e r  a  t r o u v é  m i e u x !

Genéve. —  On,mande de Vienne k la Gazette de 
Voss que Gui.iaume II a chargé Ri.'han; Strauss 
de composer un nouvel hynine nationai ailemaud 
d’aprés un texte de l’empereur.

Dans les milieux aulorisés, on aurail l’ intention 
de changer le texte e l la méiodie de l’hym ro naüo- 
ca! actuel qui est d’origine anglaise. Ú¡i croit que 
le nouvel hvmno national sera mis au ocncours.

Les nouvelles relatives h une attaque im m i- 
nenfe de Salon ique se m iiltip lient á Texcés d e ­
puis quelques jou rs . A j-rés la  vi.»ite du général 
(.iallwilz á Sufia, on  an non ce  celle  du maróoltal 
M ackensen á .N’ isch , ot de quotidieunes con cen - 
trations de troupes k Moim stir. En revanche 
tous les jou rn au x  aliem aiids sont d ’accord  iiour 
présenter les opcrutions sur le fron t russe 
com m e dépourvues d inlérét pour l'in.»tant.

Cetle affeclation de dédain s’exp lique en par­
tie par les éeíiecs que les .Ati.s ro-.Allem ands 
viennent de subir en U ukovine e l en (ia licie , 
M ais il est possib ie  égaJeraent qu elle soit des- 
linee a nous donner le change »ur les projets 
de le n n e m i. L ne dépéctie adressée de P clro - 
grad au D aily Tplvgraph  a film ie  que l’élat- 
m a jo r  russe s attend á une grande offensive 
des A llem ands. Si cette offensive doit se pro- 
duire avanl la fin du printem ps, elle ne pou ira  
attaquer que les ailes du íron t russe, non  le 
centre, protegé par ies m arais du P n p o t que le 
dégel rendra pius quo ja m a is  im praticables.

Les eom m uniqués russes sigiialent, en effet, 
dapuis quelques jou rs , un duel d ’artillerie in ­
tense dans la región  de Higa, ainsi que des atta­
ques locales contre ü xk u li et les positions qui 
entourent D vinsk. D’autre part, les Aulricliieiis 
travaillent íiévreusenient á ren forcer  leurs ro- 
tranciiem ents devanl Uzernovitz, ct tls aiiraieiii 
fa it évacuer les deux v illages de T oporu lz  et de 
Haraucze qui, dei>uis les derniers sueco.» dea 
Russes, se rouvent tout proclies de  la ligne de 
com bat. Ce son l lá des Índices qu i ont lour 
valeur. et, d ’autre parí, un n iouveinenl débor- 
dant dirige k la fo is  contre les denx aiJes du 
front im m ense, de ñianiéré k d clerim n cr la re- 
traite ou renveiuppeiiient du centre, serait en 
tout point con fon iie  k la m éthode allem ande, 
M ais l ’cnnem i cs l-il capab le  encore d ’ un elfort 
aussi g igantesque ? L ’ usure subie par ses e ffec- 
tifs, anrt-s tant d ’aUaques m eiirtrieres, autorisé 
á en douter.

A u  conlraire. nos alliós, qui n ’ont ja m a is  étá 
k  court d ’hom m es. ont auioupd ’liiii reparó la 
disetíe de m unitions qui fu t la  seule cause de 
leurs déceptions. .Nous en avons la  preuve non

Ayuntamiento de Madrid
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leiilpnieut dan? les déclarations recentes du 
tnini'-ire n iíS e  de la  Guerre, m ais dans la m é- 
Ihude de com bat que v ien t d ’em ployer le  géiié- 
ral I v . m u í l  en G alicie e l en B ukovine r chacun 
de? n?>auts de l'in fan terie  a été, en  effet, p ré­
cédé d’un bom bardem ent intense qui n ’a  pas 
éfé une des m oindres surprises de l ’e n n e ^  

L 'o ffen sive  a llem ande n ’est pas d e s t í n e l a  
renciintrer m oins de diffieu ltés sur le fron t 
russe que sur le íron t francais.

Jean V illars.

Mackensen contre Salonique
r ,,

Ix)NDRKS. —  Le Times apprend de Bucarest que 
k- maréchal Mackensen est en ce moment á Nich 
)our y  organiser la prochaine atlaque contre Sa- 
onique. Dans ce but, un dépót a!l©man(1 a été éta­

bli á Monastir et une quantité de matériei d’ artil- 
lorie lourde autrichienne e l allemande est passée 
ees jours derniers dans la gare do Nich se dirigeant 
vers le sud.

Les A llem ands s 'agiten t á M onastir
A t h é n e s . —  On confirme qüune grande activité 

régne parmi les troupes allemandes a Monastir.
Le.s autorités ont interdit toute arrivee et tout 

départ de voyageurs dans cette viile.
M. Pachitch, président du Consci!, est attendu 

incessamment á Athénes; il ira ensuite faire visite 
au roi Pierre á Edipso.

Les Allemands déconcertés 
menaeent la Roumanie

MiL.vN. —  Le Secolo a regu seulement le 7 fé­
vrier une dépéche retardée dans la transmission 
€ l que lui adressait mercredi dernier son corres­
pondan! roumain. CeHe dépéche disait que les 
gouvernements de Vienne et de Berlín avaient for- 
roellement notiflé á la Roumanie qu'ils regardaient 
l’élection éventuelle de deux eandidats transylva- 
iilens irrédentistes au Parlement pour les siégos 
de Galatz el Caracal et, par-doasus touf, la vente 
de 80.000 wagons de grams ü TAngleterre eomme 
des actes hostiles aux puissances centrales, et 
qu ’ils prendraienl des mesures cn conséquence.

Le gouvernemenl roumain ré p o 'ijit  immédiato- 
ment que la Constitution ne lui permettail pas 
d’interuire Télection de eandidats irrédentistes, le 
Parloment étant seul qualifl'é pour annuler uno 
semblable élection en la déclarant illégale.

En ce  quí coneerne la vente de grains, Bucarest 
répondit que c ’était lá une quesiion purement éco- 
nomiquft et que les autorités responsables devaient 
assurer la sauvegarde des intéréts éeonomiques du 
pays quí ne saurait étre privé do cette source de 
gain.

QUI VEUT D’UNE PAIX SÉPARÉE?
C’a s t  l a  p r é o c c u p a t i o n  d o  l ' A l l e m a g n e

B e r n e . —  Un télégramme de Pétrograd h la 
Xouvelle Gazette de Zurich annonce que, suivant 
Je journal Javan Advertiser, le présideno du Con­
seil japonais, comte Okuma, aurait declaré que 
TAllemagne a proposé au Japón ct á la Hussio une 
paix séparée. Les deux gouvernements auraient 
repoussé énergiquement la proposition.

La paix séparée est aujouTd'hui le réve des d i­
plómales allemands. avec ü im porte qui, pour 
commencer. Ils ee sont déjá vainement adressés á 
la Serbie, á la Belgique, á la Russie, au Japón... et 
peut-étre bien á d’autres puissances : Taccuell a 
été partout un refus sans discussion.

Les communiqués britanniques
L o n d r e s  (Communiqué du front britannique oc­

cidental du 7 février, 21 heures) ;
Sauf quelque activité de Vartülerie allemande, 

dans la région de Loos e t le bombardement des 
tranchées allemandes dans le voisinage dc la voie 
ferrée d’Ypres á Roulers, la journée a. é té  calme.

Les opérations de M ésopotam ie
D e l h i. —  Un communiqué oíftciel annonce que 

le général Townshend occupé Kut-el-Am ara, parce

aue cette position constitue un poinl stratégique 
e valeur.
Les opérations de la eolonne A ytoer ont pour 

but de Ty soutenir et les troupes britanniques y  
resteront.

Le rapatriement des passagers de r*Appam«

Ne w - Y o r k .—  Cent cinqüante pass.agers de TAp- 
pam  se sont embarqué.? sur le Yoordam.

L ’équipage de VAppam et les óquípages captu- 
r é s  sur Ies autres vapeurs anglais partiront m er- 
credí par le Baltic.

La Suisse veut étre neutre;.. 
Elle ne veut pas étre dupe!

Les dépéches qui nous parviennent de Suisse 
sont signifiealives. Elles ont, toutes, trait aux d if- 
férentes afTaires soulevées par ie  zéle dangereux 
ou criminel des propagandisles aliemands.

Eu ce qui concem e le procés des colonels es­
pión?, il sera jugé plus tard, á la fin du mois; en 
attendant, seion le Dém ocrate, le Gonseil fédéral 
serait aseez disposé, sous la pression de Topinion, 
á convoquer les commissions des Chambres insti- 
luées en 1914 pour faire un rapport sur les pleins 
pouvoirs.

Selon le Dém ocrate, le Gonseil fédéral serait 
d'avis de rendre aux ínstances civiles les affaires 
d’espionnage et certaines attributions de la pólice 
de Tarmée.

Le Gonseil fédéral ayant interdit au directeur 
des assurances fédérale.?, Ruffenacht, de défendre 
le colonel 'Wattenwyl, ce lu i-ci choisira c o m i^  
défenseur le lieutenaní-colonel Haebcrlin, conseil­
ler national.

Un rappel au tact
Do Genéve on nous télégraphie qu7 Tautorité 

fédérale a ouvert une enquéte sur le ía ii que le 
jou r de Taiiniversaire du kaiser, plusieurs ofíl- 
ciers auraient ostensiblement arhoré le? eouleurs 
allemandes dans les rúes de Zurich.

Le commandant de la place de Zurich aurait 
déjá protesté auprés du général.

ü n  «  consortium  d ’esp ions »
Une dépéche de Fribourg, enfln, indique avec 

quelle sévérité la Suisse entend mettre fin aux 
traftcs d’espionnage qui, trop souvent, ont lieu sur 
son territoire.

V oici ce télégramme :
F r ib o c r o . —  iJ i Liberté de Fribourg  annonce 

qü u n  repris de justice, condamné par u p  tribu­
nal militaire Taunée derniére pour espicnnage au 
proflt d ’une nation bolligérante, a été arrété de 
nouveau avec un do ses camarades. L’enquéte a 
établi q ü u n  age.it d’espionnage, ühabitant pas la 
Susse, attirait des jeunes gens sans occupation 
dans une ville de la frontiére sous prétexte do 
conclure un marché d’objets de bljouterie il leur 
donnait des sommes d'argent pour recueillir des 
renseignements sur des mouvements ■ troupes 
dans les gares do triage des pays eiinemir.

II y  a quelques mois, un tribunal militaire a 
condamné une série de personnes á des peines de 
prison et á de fortes amendes pour espionnage au 
proflt de l’Allemagne. Oe véritable consortium 
conipreuait une vingtaihc de personnes el « tra­
vaillait >> surtout á Genéve, t i Bále, á Berne, á 
Lausanne el á Zurich.

Les principaux inculpés iTavaient pas pu étre 
arrétés ou avaient réussi á passer la frontiére 
avant Taudience du tribunal. La femme de Torga- 
nisateur de ce service d’espionnage, découverte 
par les autorités, Taulomne dernier, vient d'étre 
arrété'e. Elle esl fortement soupgonnée d 'avoir fait 
á plusieurs reprise.?, de longs voyages en France 
et d ’avoir envoyé des rapports assez précis, écrits 
á Venero sympalhique, ou au citrón, qu i onl été 
interceptes.

LES MAMFESTATIOSS DE  LAL’SA.Y.VB

M arcel Hunziker sera poursuivi
Genéve. —  Le M oniteur Suisse de Pólice  an­

nonco q ü u n  mandat d’arrél eet décerné contre 
Marcel Hunziker, le jeune homme qu i décrocha 
lo drapeau allemand du eonsulat de Lausanne pour 
*1 acte contraire au droil des gens » .

Pourtant, fait observer le journal La Suisse, il 
n'a pas bombardé la cathédralc.

Un engagement naval' 
dans rAdriatique

Le ministére de la Marine nous communiqué u 
note suivante : *

Dans la soirée du O février, un croiíeui' 
e t  un torpilleur d ’escadre franqais qui proféjeuife 
l’évacuation de l’arm ée serbe, ont tencontré 
l’Adriatique une escadrille de quatre d e í f r o ^  
ennemis. Ceux~ci aussitót canonnés ont fui ge* 
Cattaro.

Le lendemain, au jour, les deux navir-‘s aüí  ̂
ont été  de nouveau atlaqués devant Durazzo- 
sous-marin ennemi a tenté de couler le croúto 
anglais, mais la torpillé a manqué le but. Le »o«. 
marin poursuivi n ’a pu renouveler son attaque.

Une escarm ouche sur la  cóte d ’Anatolie
SÉB.vsTOPOL. —  Des torpilleurs russes onl décoo. 

vert sur ia cóle d'Anatoho un sous-m arin ennaii 
lis Tont pris en chasse et ont ouvert un feu violnt 
sur lui. Le sous-m arin a lancé uno torpillé qoii 
manqué son but; il a plongé criblé d’éclats de p». 
jecíiies. L ’issue du combat est inconaue.

L ’AILEM AOSE ET LES ETATS-VyiS

Les intentions du président Wiisoi 
seraient conciliantes

D'aprés une dépéche de Washington au Timn: 
« lu sqü á  ce  jour, M. W ilson n a  pris aueuw 

délermination déflnitive au  sujet de Taffaire de'a; 
Lusitania; mais les tendances optimistes préw 
lent, en ce momeut. aux Etats-Unis. Ce ©ounS 
d’idées peut élre altribuó soit aux nouvelies plv 
favorables mises en circulation par Taiiibassí* 
d’Allemagne, soil au désir que Ton préte au gw 
vernement américain de lancer un balldh J’a#* 
avanl de s'engager á fond.

» Pour l'instant, il est possiblo de prédire que 
lo président ne cro it pas devoir aocepter b-s con- 
cessions allemandes telles qüelles sont coulenus 
dans la note qui lui a été remise, son refu? 
form ulé de toi e sorto que la porte rester¿? î iver* 
pour de nouvelies négocialions.

>> On cro it q ü il  ü insistorait ni pour uu désaw 
trop explicite, ni pour Temploi du mot « illégali 
TAliemagno s’en tirerait par quelques périplin 
ses. »

L’Allemagne voulait tenter 
un coup de main contre le Canai

Salón le A'eu’ York Rcrald, le gouvernenjenl u 
nadien a regu de ses agents secrets á New-Yí? 
un rapport sensationnel démontrant que deux es 
mille fusiis Mauser ont été achetés en secivt p* 
des agents allemands et embaiiqués pour ¿t."'' «5- 
duits en divers points do la frontiére oanaiiienW

Une légion d ’offleiers do Tarmée allemande *3 
arrivée récemment aux Etats-Unis, sous t- roe 
que de réfugiés belges, venant des ports iieulrt 
d'Europe, pour se mettre á la téte d ’une forre s- 
m ée qui euvahirait le Ganada.

L ’objectif principal du mouvement serait de 
truire le canal de Walland el de paraiy?. :' 
portation de blé canadien aux Alliés.

Un tiers de la production des usines aiiiértf» 
nes de munitions a élé acheté par des ageiils 
mands qui se faisaient passer pour des cnvo« 
des gouwrnem ents alliés. Les fourniture.? q>h 
onlobtenuos, consistent, en majeureparti©, en»'' 
eils efiunagasinés dans des locaux secrets.

La destruction du Parloment canadien á i* 
tawa e l la tentative dirigée samedi cont-'c ^ 
usine de guerre furent Tceuvro de partisans 
mands.

COM M UNIQUES OFFICIELS
du Mardi 8 Février (555* j*nr de ll gHerre)

O V IN Z E  H E V R E S .—  A u  s u d  d e  l a  S o m m e ,  
n o tr e  a r ti lle r ie  a ca n on n é  un tra in  e n t r e  R o y e  
e t  C h a u l n e s .  ,  .E n  A r g o n n e ,  n ou s  a v o n s  fa it  sa u ter  un 
ca m o u ñ e t k  S a í n t - H u b e r t  e í  tr o is  m in es  a  
V a u q u o i s .S o .  l e  r e s t e  du fr o n t ,  n u it ca lm e.

V IN G T -T R O IS  H E V R E S . —  E n  A r t o i s .  
duel d ’a r tiU er ie  a ssez  in te n s e  a u  n o r d * e s t  e t  
a u  s u d - e s t  d e  N e u v i l l e - S a i n t - V a a s t .

A u  s u d  d e  T A v r e ,  n ou s a v o n s  d isp erse  une  
eo lo n n e  d ’ in fa n te r ie  p r é s  d e  L a s s i g n y .

A u  n o r d  d e  T A i s n e .  un  tir  d e  n o s  b a tte r ie s  
a ca u sé d’ im p o rta n ts  d ép á ts  a u x  ou v ra g es  
en n e m is  dans la r é g io n  a u  n o r d  d e  T r o y o n  e t  
s u r  l e  p l a t e a u  d e  V a u c l e r c .  A u  n o r d  d e  B e r r y -

a u - B a c .  n o u s  a v o n s  p r is  so u s  n o tr e  feU 
tro u p es  en  m ou v em en t.

E n  A r g o n n e ,  la  lu t t e  d e  m in es  a  conv*' 
a n o tr e  ava n ta ge. -A u x  C o u r t e s - C h a u s s e s ,  n ou s  a von s  
tro is  ca m o u ñ e ts  gu i o n t  b o u le v e r s e  les  5  
va u x  d e  T ad versa ire . e t  n ou s  avons  
e x p lo s o r  u n e  m in e  k  l a  F l l l e - M o r t e .  ^  

D a n s  l e s  V o s g e s , - n o i r e  a r ti lle r ie  a  ^  
bard é l e s  ca n to n n em en ts  en n em is  de 
v i h r  ( n o r d - o u e s t  d e  M u n s t e r )  e í  
( s u d  d ’A l t k i r c h ) .

D a n s ra p ré s -m id i, u n e  p ié c e  
lo n g u e  p o r t é e  a la n cé  tro is  obu s su r  ¿  
e t  s e s  en v iro n s . N ou s a v o n s  t ir e  s u r  í e s ,  
L lissem en ts  m ilita ires  d e  DoraaclU  
M u lh ou se.

Ayuntamiento de Madrid
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r D E R N I E R K  H E U R E
Le colonel Obrecht 
n’est pas compromis 

dans le scandale suisse
tíKSKVE. —  On parle beavieoup, depuis quelques 

joura, d'un nouveau scandale, dans lequel se trou­
verait compromis i'inlendant général dc Tarmée 
buisse, le colonel Obrecht, charge du raailaiüement 
de la Suisse en pétrole. benzine, huile de grais- 

eage, etc... On avait méme été jusqu'á faire eourir 
le bmil. de l'arrestatíon du colonel Obrecht.

L'Agcnce Iclégraphiquc Suisse a démenti la nou­
velle de Tarrestation et a démenti également le 
bruit suivant lequel le oolonol Obrecht aurait ré- 
CTpédié en Allemagne el en Autriche des mar­
chandises Ínlroduites en Suisse.

La Gazette de Lausanne de ce soir dit qu 'il faut, 
ramener Taffaire trés exactement aux proportions 
guívaiites :

< Le per.sonnage qui aurait joué uh réle de pre­
mier pian dans ce nouvei incident serait un sieur 
Hichson, meunier á Luzelsluh, q-ii, depuis le dé­
but do la guerre, avait élu domieile au Bellevue- 
Palace, á Berne, ct s'était improvisé courtier en 
i'íz, en pétrole, saindoux et aulres produits. Lo 
colonei Obrechi lui aurait revendu des marchan­
dises qu'il achetait dans les limites de sa com pé- 
tence au nom du commissariat 'ie Tarmée. L 'en - 
quéfe tirera au clair le róle du sieur Biehson. íl 
serail partieuliérement intéressant-de savoir pour 
le compte de qui il agissail. Quanl au colonel 
Obrecht. il avait regu l’ordre de s'abstenii de toute 
opération commereiale. hormis celles inléressanl 
uiiiquempnl Tarmée. Malgré cela, íl a engagé la 
Confédération dans un trés gros achat de riz vendu 
au sieur Biehson. Avant son arrivée au port de 
Marseille, l’entrée du navire fu t refuséj Le na­
vire fu t alors acheminé sur Génos oü il se trou /e 
enoore et oü ie riz, qui ne fut jam ais expédié en 
Suisse, fait, parait-il, les délices de la geiit souri- 
ciére. »

NOUVELLES ÉMEUTES A BERLIN
A m s t e k d . í m .  —  Des voyageurs dignes de foi, ar- 

fivés de Berlin, déclarent que le,manque de vivres 
a déehatné de nouvelles émeutes, samedi soir, dans 
le quartier Moabit. La pólice chargea la foule, el 
plusieurs manifestants, parmi lesquels flgurent 
des femmes, onl élé blessés.

On sígnale, d'autre part, que de nombreuses 
boueberies furent mises á sao a Aix-Ia-Ghapelle, 
oü la pólice ne pan-int pa» á ies protéger.

ÜN DE M O IN S!
La H.aye. —  Les débris d’un ¡.opp&lln, détruit 

probablement en France, auraient été vus sur un 
train dc marchandises allant k Cologue.

Un pírate peut'íl invoquer le droít d’asile?

. Y m s t e i i d a m .  —  Le Berliner Tageblatt admet que 
1 ■' gardes-cótes hollandais avaient le droil de ti- 
ter sur le zeppelin L.-19.

Lra Eamburger Nachriehtcn ne p art^ en t pas ce 
point de vue el déclarent que «i ie dirigeable était 
eníkwnmagé el cherchait á atterrir en pays neu- 
tir. il pouvait prétendre k la méme hospiíalité 
qu’un navire de guerre ayant subi des avaries ou 
•yant besoin de charbon. quitte k étre requig de 
quitter ie terriloire dans les limites de temps 
íixées.

Le píllage des musées serbes
Londhk». —  Suivant les journaux aulrichiens 

cl bulgares, toutes les bibliothéques, tous Ies m i -  
*éeii e l toutes les colieetions privées en Serbie, v 
compris celles du roi Pierre, ont été sy.stématique- 
aieiit mis au piilage jitr  les envahisseurs. Beau^ 
coup d ’objets précieux ont été emportés k Sofía 
el le reste a été expédié en .Autriche. {ilorninti 
{ ‘ Oit.l

Comment le public allemand est renseigné

- Gazette Populaire de Cologne du
‘ levribT annonce sérieusemcnt k ses lecteurs que 
»i a'*" d’étre obligée de vendre toufe Tile

vtW Sicile k TAngleterre pour avoir le chaiboii dont 
®*Je a besoin.

U A L L E M A G N E  M U R M U R E

LA MAIN DE FER 
est trop brutale

UEXfcx'E. —  Le fícrncr Tagivacht publie une let­
tre regue d'.Ailemagiie disant que les cxcés com ­
mis par la pólice et les autorités deviennent de 
plus en plus uombreux. surtout dans le W urtem ­
berg oü plusieurs assembiées ont été interdites, et 
les assistanls entiérement fouiilés. Quatre socia- 
listes connus out élé arrétés k Stuttgart et em pri- 
sonnés sans que les procédés l^ a u x  aieiU été ob - 
servés. On leur reprochait d’avoir réj^andu un 
pamplilet protestaiil contre la deuxiéme eampa- 
gne d’hiver.

Daiis les provinces rhénanes, les raini-urs mon­
trent un grand mécontentement k cause de ia sé- 
vérilé (le ¡a censure. Les journaux socialistes de 
eette région ne jieuvent rien publier sur la situa­
tion acliieile. Beaucoup de dépntés socialistes con - 
rns sont eonstamment surveillés par la pólice.

Un projet de. loi présenlé par les libcraux sur 
Tamélioration, puis sur l'abolition de la censure 
agirés lo guerre, .«erait motivé par une circulaire 
du ministre de Tintérieur prussien, dunnant des 
instructions aux autorités eompétenles sur le 
moyen d’exercer une influence sur la ¡ re.sse, lors 
de la prochaine eami»agne électorale pour le Land- 
tag prussien.

Le “ Vorwaerts” a cessé de plaire. 
Les social-démocrates le remplacent!

Le Burean de la Presse du  partí social-dém o- 
crate allomand annonce que le Comité exécutif J j  
parli a décidé de publier chaqué semaine une cor­
respondance polilique soeift-dém ocrate, proba- 
lilement destinée k rerrqilacer le Xorwacrts comme 
organe de la majorité social-démocrate.

D’autre part, la Gazette de Cologne écrit :
<t On peut considérer que le Vorwaerts a cessé 

c.’Ctre Torgane central du partí socialiste alle­
mand; il sera remplacé par la correspondance 
hübdoinadaíi'D du parti, dirigée par le député 
Schoepilin, qui sera Je véritable porte-parole de 
la majorité. >>

La Breslaucr Vollisivackt et la Ckemnitzcr 
Volksstimmo trouvent que c’est lá une d cm i-m e- 
sure et qu'il vaudrait mieux créer un nouveau 
grand journal socialiste.

Le Vorivaerts de Berlin reproduit lis  arlicles 
de la presse socialiste. qui désapprouvo't ia créa­
tion d’une correspondance offlcielle de parli, et 
déclare qu'il se ré-serve, le moment venu, d 'exa- 
miiier uue question qui met en cause sa qualité 
d’oi'gane central du parti.

LE CANARD A LA BERLINOISE
On lit dans ia Rciclispost du 31 janvi©r : 
CoPENHAtíUE, 30 janvier. —  Le Journal National 

Tidvnde regoit de Saint-Pétershourg la dépéche 
suivante ; « Prorhainemcnf, une grande con fé- 
leiice financiére aura lieu á Paris. Des membres 
éi..inents de la Douma et d’autres personnalités 
russes doivent y  prendre part. .A cettc occasion, on 
dit qu'il va se créer en Russie un organi-nie per- 
raanent pour Ut défense des intéréts économiques 
russes contre ¡a France e t TAngleterre. >•

F-st-i! besoin d’insister sur ce que ce télégrainmo 
d e  Saint-Pétersbourg —  Ies Allemands ont oublié 
que maintenant c ’est Pétrograd —  a de vlsib le- 
ment niensonger?

La Russie. la Baltique, l e  Danemark. (jiiel C ir ­
cu it  pour ce malheureux volalilel E t tout cela 
pour venir mijoter dans ies casseroies d'un jo u r - 
nai allomand!

Les marins de l’“ ü -3  ” en oat a ssez!
On mande de Milán au Giornale (Tlialia que 

aeux marias autrichiens. un brigadipr mécani­
cien et un sergent forpilleur de Vü-3, q̂ ui .-i’étaient 
enfuis de la fortere.sM de Forti el avaient iris, á 
Faénza. le train direct i>our Milán dans e but 
(Tatteindre la frontiére suisse, ont éfé airétés á ta 
garó do Milán.

Au cours de ieur iníerrogatoire par lo capitaine 
de gendarmerie. Íes deux Autrichiens demandérent 
k étre remis en liberté et dirent au capitaine : 
<> Laissez-nous libres! Vous p o u v «  étre sürs que 
nous ne combatlrons plus contre TItalie; nous en 
avons assez. »

Les deux prisomiiers ont été ramenés sous 
bonne escorie k I-'erii.

Ce qu’a révélé l ’ enquéte 
sür la catastrophe 
de Saint-Denis

Saint-D e.n]s. —  Cet aprés-midi. k 3 heures, 
M. Le Cornu, membre de TInstitut, et .M. le com ­
mandant Loiseleur. délégué par le mini.stre dc la 
Guerre comme expert adjoint; .MM. Bollin. ins­
pecteur principai de la Compagnie du Nord, et 
barrazin, chef de gare de Saint-Denis, ont pro­
cédé á la reconstitution de la manceuvre du train 
de marchandises qui a occasionné la catastrophe 
OP Saint-Denis, en présenee de l'équipe au com ­
plet qui, ie soir del a catastrophe, avait éte chargée 
de la manceuvre des wagons.

Les experts se sont rendu com pte de la íagon 
dont les wagons avaient pu déra’ller.

Le surveillant Gargon, le sous-cheT d'équipe 
Gaimay et Thomme d'équipe Dubrana, oui étaient 
de Service le soir de la catastrophe. ont fait eux- 
mémes le travail auquel ils s’étaient livrés quel­
ques instants avant Tarrivée du rapide de Calais.

Deux wagons du méme tjp e  que ceux en .Ser­
vice !e jou r de i’accident o iil été détachés d’ u io  
rame de dix-huit wagons.

On les a dirigés sur la voie 8 ©t ils se sont 
rencontres de la méme fagon au croisement de 
voies.

Les experts se sont inantrés trés réservé.» .«ur 
leur? conclusions. Ils ont interrogé, k la suile (le 
la manceuvre, Thomme d'équipe Dubrana et le 
surveillant Gargon.

Jusqu’k présent il n'y a pas encore d’iiiculpa- 
lion.

D’ autre parí, la reconstitution d(* cet npré»-iuidi 
a permis de se rendre exactement eompf© de la 
fagon dont ia catastrophe avait pu se produire. 
Lorsque le rapide de Calais a rencontré sur sa 
route le wagón qui élait renversé. lu loeomotive 
Ta projoté assez oin et en dehors ele» rails, iríais 
pendant le choc, un des es.sieux du wagón de 
marohandises tamponné était Cí/sté accroché k 
Tavant de la loeomotive du rapide et c ’e.st ce l es- 
sieu qui, oent métres pius loin, exactement devant 
la cabine d’aiguillage n" 1, e.st venu se ooincer 
dans un íe r  en ü  faisant dérailler la locomotirc.

Rome s ’appréte á recevoir M. Briand
Rome. —  Le prince Colonna, maire de Home, 

donnera. dans Taprés-midi de vendredi, un llié au 
Capitole en l’honneur dc M. Briand.

Seules, les grandes chargíís dc l'Rtat y seront 
invitées.

Le maire fera les présc-dations á M. Briand avea 
le céT-émoniall d’usage.

L’ a ccu e il d e  T op in ion  ita lienne
La presse italienne souhaite uno bienvenue clia- 

leureuse k M. Briand,
CSíCCord entre les .AUlés, dit le Popolo d'llaUa, dúit 

Strc obtenu eoüto que coüte. A «rsnil» cris, le.s soldats 
dans les tranehées e* sur les :places, !e iiciiple le de- 
mandenl. .Milán Ta exigé Tautre Jour en ra»‘“ - iildant 
autüiip de 'M'-M. 'Barthou et Piction. Home ans-i l ' récia- 
inera on rocevant M. Briand.

Le printemps est proolie. En Italie ef Inms dc Tllalie, 
lous raftendrnt aveo imipaUcnce, soldáis ct riinycns. Ils 
Tattendenl et réelamení des fails égaux aux pruEre.s=eí. 
.tojoiirdliui i! esl encore possible de réfiaivr le? eonsé- 
qnonces des erreurs dipkmiati()ues dans les Balkans, 
au pidrrtcmns. .Vu iprtniemps, nons vouloii.» vaiuere, 
nous devons vaincre. Trop de foi.s on a dit que Tlieure 
des décisions était proohe.

L ’arrivée du président du Conseil, écrit le cor­
respondan! du Temps k Rome, élait atlendiie et 
e ^ éróe  par le grand public autant que par les m i­
lieux politiques, et on en parlait partoul depuis 
qu'elle avait été annonc.ée,. C’est pouc Boiiie et 
pour l’Italie un véritable événement.

Au Cameroun, les Belges opérent 
leur jonction avec les Alliés

L e  H a v r e  (Communiqué officiel du m inhlére 
dés Colonies nc Belgique] :

Le commandant de» troupe.? bclpr» i¡ . p ;u li, ¡- 
penl k la campagne du Cameroun amicnce qiTin 
détachement aous ses ordres ost arrivé lo 28 jan ­
vier dernier k Jaunde, oü il a opimó aa jonctuia 
avec les forces frangaises el brilamiique?.

Los ¡.avíllons des trois nations i>nl élé hissé» sut 
ia place, of les honneurs mililaires lom cnl ét  ̂
rendus.
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Le passe-tcmps dc Tommy blessé Les masques des fusil rs marins allemands Les souris du sous-marin

i v a n t  d e  p a r t i r  p o u r  l e  f r o n t ,  T o m m y  e x e r g a i t  a v e c  s u c c é s  l a  p r o f e s s i o n  d e  c a r i c a -
u r l s t e .  B l e s s é  á  l ’e n n e m i ,  i l  f u t  é v a c u é  s u r  T A n g l e t e r r e .  A u j o u r d ’h u i ,  e n  p a r t i e  r é t a b l i i

sl} l  l u í  o s t  a g r é a b l e  d e  r e p r e n d r e  c r a y o n s  e t  p í n c e a u T t  e t  d e  f i x e r  s u r  J a  t o i l e  d e s  s U h q u e t t c s  
d e  «  K a m e r a d e n  » .

L’hiver sur le front oriental

L e s  A l l e m a n d s  q u i  c o m b a t t e n t  s u r  l e  f r o n t  r u s s e  s u p p o r t e n t  a v e c  p e i n e  I e s  r i g u e u r s  
d e  l a  t e m p é r a t i i r e .  E n  e f f e t ,  i l s  v i v e n t  d a n s  d e s  t r a n c h é e s  c o u v e r t e s  d e  n e i g e ,  e t  b e a u c o u p  
d e  s o l d a t s  d u  k a i s e r  o n t  d ú  é t r e  é v a c u é s ,  p i e d s  é t  m a i n s  g e l é s .

La guerre sur le Danube

L e  m o n i t o r  a u t r i c h i e n  cc K c e r o e s e  » ,  a n c r é  s u r  l e  D a n u b e ,  a p r é s  a v o i r  s u b i  d e  g r a v e s  
S v a r i e s  a u  c o u r s  d ’u n  c o m b a t  a v e c  l e s  c a n o n s  a n g l a i s  q u i  d é f e n d a i e n t  B e l g r a d e .  C l i c h é  p r i s  
p a r  u n  r e p ó r t e r  a m é r i c a i n  a u  d é b u t  d e  l ' a t t a q u e  c o n t r e  l a  S e r b i e .

T o u t  c o m m e  l e s  s o l d a t s  a c tu e l le n u i f in s  i e s  t r a n c h é e s ,  l e s  f u s i l i e r s  m a r i n i  
f l l e m a n d s  o n t  r e g u  T o r d r e  d e  p o r t e r  le  ttm contre l e s  g a z  a s p h y x i a n t s .  L e  d é t a c h t  
ñ i e n t  d o n t  n o u s  p u b l i o n s  i c i  l a  p h o t o g r i f f B t  vu a u  r e p o s ,  d a n s  I e s  d u n e s  d e  
d e  B e l g i q u e .  |  ——  —.

L’empereur sAt et son fils

L e  t s a r  e t  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  pho*®^ 
v i s i t e  á  T a r m é e  d u  g é n é r a l  I v a n o f .  L'e®
v i t c h  l a  m é d a i l l e  d u  m é m e  o r d r e .

f r o n t ,  a u  c o u r s  d e  l e u r  r é c e n t e  
** c r o i x  d e  S a i n t - G e o r g e s  e t  i e  t s a r é -

«TI ■ (

L e s  p e t i t e s  s o u r í s  b l a n c h e s  s o n t  d e  p r é c i e u s e s  c o l l a b o r a t r i c e s  p o u r  l e s  é q u i p a g e s  d e s  
S o u s - m a r i n s .  O n  s a i t ,  e n  e f f e t ,  q u e  l á c h é e s  e n  l i b e r t é  s u r  l e  p l a n c h e r  e l l e s  s i g n a l e n t  p a a  
l e u r s  c r i s  T e x i s t e n c e  d e s  f u i t e s  d e  g a z  q u i  p e u v e n t  s e  p r o d u i r e  á  b o r d .  D e s  p r é c a u t i o n s  
s o n t  a f o r e  p r i s e s .

Les sports d’hiver en Amérique

A u  c o u r s  d ’u n e  g r a n d e  r é u n i o n  d e  s p o r t s  d ' h i v e r ,  o r g a n i s é e  d e r n i é r e m e n t  s u r  u n e  
p i s t e  a m é r i c a í n e ,  f u t  d i s p u t é e  u n e  c o u r s e  d e  t r a í n e a u x  a c t i o n n é s  p a r  u n  m o t e u r .  N o u a  
p u b l i o n s  i c i  l a  p h o t o g r a p h i e  d e  T e n g i n  v a i n q u e u r ,  l a n c é  á  t o u t e  v i t e s s e .

Etudiants serbes á Marseille

M a r s e i l l e  a c c o r d é  a c t u e l l e m e n t  T h o s p i t a l i t é  á  t o u t  u n  g r o u p e  d ' é t u d i á n t s  s e r b e s  q u t  
o n t  d ú  f u i r  l e u r  p a t r i e  d e v a n t  T i n v a s i o n  e n n e m i e .  C e s  j e u n e s  g e n s  s o n t  l o g é s  d a n S  Uf|  
a n c i e n  p e n s i o n n a t  d e  l a  v i l l e  o ú  i l s  o n t  é t é  e o m p l é t e m e n t  é q u i p é s .Ayuntamiento de Madrid
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Le “Bleuet
v¿iiaiid il s'eiifonga sous la haute voüte du quar­

tier, long, minee, dégingandé, avec cet air de pau­
vre que lui donnaient la musette qui lui battait les 
reins, ct ses cheveux tondus trop court sous sa cas­
quette Mme Fleury vacilla comme si une veine, 
ane artérc. quelque chosc d'essenticl, venait de ere- 
ver en elle!

Un peu pále, k s  mains froides, il l'avait em- 
brassée, trés vite; puis, traversant Tavenue, il était 
entré dans la grande bátisse militaire sans méme se 
retourner! Elle faillit crier «  Jean », pour le for­
cer á revenir, le serrer contre elle encore une fois, 
mais elle cut peur de le rendre ridicule. Elle soupira 
tout ba.® seulement : «  Mon Jeannot! Mon pauvre 
petit gargon! » Et cc fut seulement lorsqu'il eut dis- 
pani, 3 droite, comme aspiré par une petite porte 
noire, que les larmes de la jeune femme jaillirent. 
Alors, en cherchant liátivemcnt son mouchoir, elle 
trouva dans sa pocho la lettre qüon lui avait remise, 
¡e matin méme, á son départ de Paris.

Elle la fixa sans la voir; tout á coup. ses yeux 
semblaienl s'étre vitrifiés. son cerveau s’était para- 
lysé dans sa téte lourde! Elle tourna la feuiile dis- 
traitcaKiit, uu instant, sans méme songer ñ la lire, 
puis s’effondrant sur un banc, elle dit tout haut :

—  Mon Dicu! pourquoi Tai-je laisse faire, moi 
qui n'ai que lui!

Elle n'avait jamais souffert de son veuvage pré- 
c o ce ; ce fut á cettc minute, pour la premiére fois, 
qu'eile Tenvisagea avcc etfroL. Elle calcula ;

— J'ai trente-cinq ans, je  peux eneore vivre 
presque un demi-siécle... Et seule!...

],a lettre, entre ses doigts, n'était plus qüuii in­
forme tortülon de papier... Mais elle se souciait bien 
lie la lettre! Elle se reprochait maintenant d'avoir 
cédé »  son fils I I! avait mis, ce petit i8, ce «  Bicuct »  
en herhe. uue volonté si mále de Üengagcr qüil 
iTy avait pas eu moyen de lui résister! Et puis, au 
fond, elle avait été fiére, la gcmille Mme Fleury, 
de voir son graud gargon si ardent, si eourageux, 
si impatient de se jctcr vers la vie... La vie... ou... 
Elle frissonna, üosant fonnuler sa penséc et se 
mit avec stupeur á regarder le quartier de cavale- 
rie en face... «  Son h quartier!...

Au delá de la voüte d'entrée, sous laquelle se pro­
menaient, avec un air d’ autorilé et de mépris in- 
croyahle, de gros sous-offtciers moustaehus, 
Mme Fleury apercevait une cour, un abreuvoir, des 
murs peints á la cliaux sur lesquels un artiste iiigénu 
avait jeté de grandes fresques aux couleurs vives 
qui représentaient des batailies. Et parmi ces choses, 
baignces par le soleil pále de janvier, panni Ies che- 
vaux au piquet, les hautes voitures de fourrage, des 
soldáis allaient et venaient, trainant leurs lourds 
sabots.

Mme Fleury eut Ic sentiment aigu que dans ce 
monde nouveau son-fils serait aussi loin d’elle que 
s'il habitait Júpiter!... Elle se sentit au point termi- 
nus d'une grande étape et. sans trausition, elle dé- 
couvrit que cettc étape était sa jeunesse!._ Ce fut 
soudain... écrasant... Son étre entier trembla comme 
l’armaturc d'un pont sur Jequel passe une charge 
irop lourde... Puis elie eut un rebondissement: «  Que 
je  suis béte », pensa-t-elle, ct, ses yeux tombaiit sur 
le papier qu’elle tenait en main, elle répéta, avec un 
petit sourire de convalescente : «  Que je suis 
béte! I)

Alors elle déroitla la feuiile et se mit á lire. La 
lettre disait :

« Voici dix ans qu'á toutes raes paroles d ’amour 
>) vous répondez : «  II est trc^ tót, attendez que mon 
« fils ait grandi »... Scra-t-il encore trop tót aujour- 
»  d'hui ? Je rae rendrai, ce soir, á Tarrivée de vo- 
)i tre train; vous qui revieitdrez seule et triste, pour- 
)i rez-vous me refujer d’étre ma femme?... Pourrez- 
vous me dire, une fois de plus.... «  II est trop tót » !...

Immédiatement se dressa devant. elle la hauie 
silhouette, le visage sérieux et patient de celui qui 
avait écrit ces iignes. Elle repüa la lettre, soígneu- 
.scment, sans la terminer et, la glissant dans son cor­
sage, se dit : «  Certainement, je  Tépouserai : c ’est 
ce que j'a i de mieux á faire maintenant; mais ees 
paroles résonnaient faiblement en son áme córame 
si une forcé mystérieuse les en eüt repoussées.

L'heure passait, le froid commengait á saisir la 
jeune femme: elle se leva, jeta an dernier regard 
sur le bátiment aux cent fenétres oü restait la meil­
leure partie de son cceur et lentement prit !e chemin 
de la triste gare qui sentait le cuir, le chien mouillé, j 
le mauvais ta !«c . ct oü Ton glissait sur les crachau. ¡

Et iusqua Paris ce fut, gn clic, le méme étrange

chaos... D e u x  íinages s'agitaient, se superposaient 
sans cesse dans soa cerveau : celle de Tenfaat, mu­
sette au dos, casquette enfoncée, pénétrant grave et 
pále sous lá  voüte som bre du quartier; celle de 
Thom m e qui se trouverait á son retour dans la  gare  
bruissante et lom iueuse. E lle  n 'arrivait ni á  les m e- 
1er, ni á trouver le rapport qu’elles avaient entre 
cIlcs, ni m ém e a  les oublier, et cette lutte augm en- 
fait sa fatigue et son envie de pleurer.

C e fut á  sa descente du train  seulem ent que tout 
.s'éclaircit... Sautant sur le quai, elle vit au premier 
coup d ’ceil celui qui Tattendait. D e u x  m ains frém is­
santes se tendirent vers elle, deux yeu x ardents la  
brülérent... E t tout de suite ce fut Téclair/révélateur, 
la conscience nette que ces regards, que cette 
étreinte, elle ne pourrait plus k s  ren d re !... Son  vi­
sage, son corps, toute sa personne resteraient, peut- 
étre, quelques années encore, élégants et désiraWes, 
m ais de la  minute oü son petit gargon était devenu  
le «  Bleuet » .. .  était devenu un hom m e.,. la jolie  
M m e Fleury s’était réellement, en son ám e, détachée 
de tout se qui, jusque-lá, avait été sa jo ie  et sou es­
poir, elle s'était sentie une vieille fem m e 1...

AIor.«, comme sonnait d éjá á  ses oreilles la  sup- 
plication prévue : «  Répondez-m oi, répondez-moi 
enfiii, maintenant que votre fils est soldat, vous ne 
pouvez plus diré qu'il est trop tót » , elle fixa un ins­
tant le visage de son com pagnon, et trés bas, avec 
un brusque sanglot, ainsi qu'eile aurait annoncé 
quelque désastre irreparable, elle gém it : «  N on, 
mon am i. maintenant, c ’est trop tard qu’ il faut  
d ire  L .  »

B r u n o  R u b y .

Nouvelles parlementaires
La proposition NouUns-Ceccaldi sur Ies cadres 

L a premiare sous-commissioa d «  Tarntee a adopté 
T; rapport de AI. íMocitaigu su f la  proipositlon de 
UtM. Nuulens ct ■Geocaldl sur tes cadres.

L p teste adopté ne reverse daas leur arme d'origlne 
que les attaches d ’intendauoe et les olflelers d'adm i- 
ni'lraUon. nommés á  titre dét.nJtlí ou temporaire de­
pui® le 2 aoüt 1914, appartenant, au moment de leur 
nomination, aux clasw s de Tarmée active et de sa ré­
serve.

11 pourra ótre pourvu á Ieur remplacement ipar des 
spécUUste® ayant contra-cté Tengagement prévu á  Tar- 
ticlc 4 de la lol du 17 aoüt 1915 et par des ofllciers et 
assimilés provenant des noiiiinations de sousMOfllclers 
et d ’hommes de troupe R. A . T . ou teiritoriaux, en com- 
mengaat par lea plus vieilles elasses.

í-e  personnel des établisscmonts de 'Tartillerie, du 
génie, des poudres et salpétres n ’est ipas compris 
dans la Ini. Le ministre de la Guerre sera autorisé ii 
meítre hors cadres ou ü  rayer des cadres les ofi3oicrs 
de coniplémcnt inaptes ó  faire campagne, qui se trou- 
veralent en excédeiit des besolns.

La crise des transports 
L a deuxiénie sou.s-commission de la fSiambre (artnc- 

ments et munitions) s'est oocupéc de la répefcussion 
de la crise des transporta sur Tapprovlsionnement en 
inatiérea premiéres des établissements usines et exploi- 
talions travaillant pour la défense nationale.

La commission a adopté une motion de M. Treignier 
If iidant á appeler Tabtentlon du gouvernement sur cer- 
taines mesures fe prendre pour obtenir raccroissement 
do nolre production industrien.-

Deux groupes de la Chambre 
refusent d'envoyer 

des commissaires aux armées
.4i;.peMs, hior, fe se pronwiow sur la  proposition so­

cialiste. lendant fe Tenvoi de conwnissaires aux armées, 
i© groupe de la Fédération pépublicaine et le groupe 
de T.Artion libérale Tool formellement repoussée, ainsi 
qu'en téinoigncnl Ies procés-verbaax suivants :

11 Le groupe paflemenlaire de la Fédération Répu- 
blicaine a examiné les p'cposiliong tendant, d ’une part, 
á organiser une aclion eommune du Sénat et de ta 
Chanibre, sous le couvert d’uno réunion de groupes. 
d’aulre parí, fe déléguer en permaneoce un certain nom­
bre de commissaires parlemeniairee aux a r m ^ .  Le 
groupe a décidé, fe Tunaniinité, de rejeter ces deux 
proposilions. ■

>' Lc groupo de T.Action Libérate, •considérant que s ’ll 
eül été utile, au début de la guerre, de constituer, sur 
Ies bases de TUninn sacrée loyotement pratiquée. une 
commission de défense uaUoDalc en contad permanent 
avec le gonvernement el pennetlant fe la Cliambre de 
ne se réunir qu’en cas d'^evídente nécessité, oet orga- 
nisroe i »  parait plus répondre fe ia .^ituation actuelle 
« 1  présenee de la volonté nfainles fois réitérée de la 
Chambre de siéger en permanefloe, déclare repousser 
la proposition du  groupe socialiste. «

F E R N E T -B R A N C A
Spéclalité de
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T R IB U N A U X  )
Un ami trop complaisant

Devant le troisiéme eonseü de guerre comparaissait, 
hier, le lutteur Emile Coquard, inculpé d ’avoir fourni 
on passeport « u  soldat déserteur Jean 5fi«Áaud, pour

Í epiiietlre fe ce dernier de se péfugier en Espagne. Jean 
liotiaud, mué ainsi en Emile Coquard, aprés un court 

séjour fe ótftdrid, a réussi fe gagner Buenos-.feyres.
Le lutteur Coquard. qui a, d'aiHeurs. des antéoódents

Íudiciaires ffecíieux, déclara au capitslne-rapporteur 
lüuehanlf®. que son passeport lui avait é4é dérobé pen­

dant qu’il jouait au billard dans un eafé voisin de 
THippodrome. ,Le lieutenant Wattine, commissaire du

Souvernement. rcquiert contre Tinculpé un verdiet 
'une sévérité exemplaire. Aprés plaidoirie de >f* Ca- 

nel, le oonseil condamné Emile Coquard fe cinq aimées 
d'omprisonnement. En ee qui eonoerne de déserteur Jean 
Miciiaud, te tribunal prononce, ipar défaut, la peine d ’uo 
»n de prison et de 3,000 irancs d ’amende.

Mutilation volontaire
Toi-Rs. —  Le eoDseál de guerre de ¡a  9* région a eon. 

damné fe la peine de mort le soldat ."«arcel Dcschamp, 
du 2* d ’iiifant'firie, ppéoédomment condamné fe la peine 
de iiioft par le conseil de guerre de Glermont-Ferrand 
pour mutilation volontake.

L'arrét avait élé oass^é par le conseil de revisión da 
Cordcaux et Taffaire recivoyée devant le cnoseil da 
guerre de Tours qui a  maintenu la eondamnatlon.

F a .its  d i v e r s
PARIS

Accident en gare de Pantin
Ifiec, fe deux beures de Taprés-midi. ipar suite d ’una 

erreur d’aiguiliage. lc train de messagerles G.V, 62 qul 
entrait en gare de Pantin a  été dirigé sur un butoir et 
a renvftiW dans sa oourse un puste d ’aiguillage.

L ’aiguilleur Auguste Pouaereau, demeuraní 4, rue 
Parmentier. fe Pantm, a été tué sur le coup, ainsi qua 
iM. Alfred Lefévre, garde-freins. 34 bis, rue d ’Auber- 
villiers, fe Paris, qui n ’a pu étre -dégagé de son four® 
gon que plusieurs heures api-és.

Les deux morts ont été Iransportés é  leur domioile, 
lM. Eíienne Tizón, cinquante-sept an». qui se trouvait 

égaloment dans lo poste d’aiguillagc, a été blessé M  
íliorax et ilransporté fe Thúipita! Larib'oisléro.

D ÉP A R TE M E N TS

Broyé par un express
IMentoíí. —  Le ohasseur Taddéi, fegé de vingt ans. 

du 27* baíaillon de ehasseurs alpins, né fe Alaccío 
(Corsé), de serviee fe la gare-fronliére de 'Menton-Ga- 
ravan, a été broyé par l’express de Parls de 14 h. 16, 
ea voulant traverser la voie.

Nouvelles breves
CoMSll de* jnlnlíires. —  Le conscll des ministres, réuni 

hler matin, sous la présidence de 5J. Poincaré, s'est entre- 
tenu de la situation dlplomstlgac ei militaire,

Gbute mortelle d'un éléve avUteur. —  Chastres.—  Samedi 
soir, un éléve pilote, appartenant k l’école militaire d’avta- 
tlon de Chartros, en cfTectuant les «reuves du brevet sur 
le parcours Chartres-fiuc.Orléans, a fait uno chute mortelle 
en aticrrisgani k Buc.

Le leu k bord d'un steamer suédois. — LoxnnES.   La
Lloyd annonce que le feu s'est déciaré k bord du steamer 
suédois Texas, qui portait un cbarxement de cotou de !• 
Nouvclle-OrlésQS fe CbrisUanli. Lc T exei csstle do safeuéf 
KirkwfeU.

M. Poincaré v'sitB la Woévre
Le président de la Réf)ublique, {«com pagné d j  

général Joffre, est arrivé á Tou! dintanche ii 
b heures du matin. II a consacré la journée do 
dimanche á la visite de la région fortiílcc de Toul 
el des organisations défensrtos de la W oévre. Le 
président et le général en chef se sont également 
arrétés dans un certain nombre de cantonnements 
oü les recrues de la classe 1916 aehéven'. leur ins- 
truction. lis ont vivem ent admiré l’ eTcrllente te­
nue de ces jeunes troupes.

Lundi, lo président a parcouru la région forti- 
flée de Verdun, notamment Ies HautSMje-Meuse. 
II a, en outre, visitó plusieurs formaticna sani- 
taires,

II est rentré á París, hier mardi, pour p résid e  
la séance du conseil des ministres. .

UN ZEPPELIN SUR LES VOSGES
Behne. —  Les Basler Nachrichten annoncert 

q ü h ier  soir lundi, vers 2 0  heures, un puissant 
zeppelin a passé dans la direction de Kembs-Sie- 
reez, naviguaut vers les Vosges. II passa et re- 
passa ü trois reprises différentes, pendan? que stt 
projecteurs fouillaienl: l'horizon.

   ̂  - .. - - ^
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t h é a t r e ¥~^
A ropír*. —  Jeudl proctiílD, rentrée de M. S»!íta dans 

Oíeííe avec Mlle Yvonne Gall qut se fera entendre dans le 
dernier acte de l’ouvraxe.

1  la Comédie-FransaUe. —  Premlíre reprísentatlon (k ce 
ttéílre) de la Figurante, comédle en trola aetes, eo prose, 
de M. Frangols áe Curel : MM. de Féraudy, T&éo<iore de 
Monnevllie ; RapUaei Dnílos, Renrt de Renneval; Mmes Le- 
eonte. Frtn?olse de Renneval ; Bm be Cerny, Héiene de 
jdonnevUle.

A l’Odéon. -  Ce soir, Clurles l l  e t  BuckinglULm (MM. Leh- 
siann, p. Berlín, Yonnel, Buiaer, Miles Berirande et Fal- 
conettl).

An ttéátre des Ctajnps-EIysées, —  .\u proflt de ses arlls- 
les, M. Mctor Cltarpeniier. déslrant donner un plus frand 
éclat a ses betui concerts, a prie M. VesnltcA, ministre de 
Sertiie, de bien vouloir prononcer dlmancbe une allocution.

Le proywiiane «anprendra en outre le maltre Dl«ner au 
clavecín. M. Piamondon cbantera les Suit* d 'été. de Berlloz, 
enfln le  Cathédrale victorieuae, de Reuschsel. Le concert se 
fermlnera par la seconde partie de le  Tic du n o ite  et yapotí, 
de Gustave Cbarpeuiler. Ajoniíms qu'une chórale serbe tn- 
terpretera quelques ceuvres fort orlflnales de son PSTS.

Orcbestre et chmurs (200 eiécutanis; dirirés par Vlcior 
Cüarpentler.

An Itouvel-Amblgu. — Le -Vouvel-.Amblgu rcprenail hier 
la Petxte Fonetionnaire. Le suecís de cette comedle sl flno 
a eté complet. L’lnterpré»ilon, d’aitteurs, est hors de patr 
avec .liben Brasseur. Julíette Darcourt, Jein Coquelta, qui 
turent acclamés. A cdté d'eux, nous avons applaudi cet 
cicelient Xumes. Bertbe Fusler, Jane Sabrler, Blancbe Guy, 
Ybérése Dornj', MarceRe Dornae.

Aa tbéitre Sarah-Berniardl. —  La représentation du Che- 
m bieau, de M. Jean Rlcbepln, a élé l ’occasion d’un grand 
succés pour .Mme Marguerlle .Moréno (Tolneite) el M. Jean 
Btragoii (le cbemineati).

An Gymnase. —  Aujourd’hui, a a b. 13 précises, matinée 
de ¡a A ou celle  Belgigne, au proís des soldats belges, avec 
le concours des principaux antstes de ¡a Comédle-Prancalse. 
de i Opéra-Comhjoe. des théátres et concerts. Piéce, sketch, 
lirtcrméde.?. .Mlle Agnés Borro, de l ’Opéra, cbantera la Jfar- 
^ l la l e e  ct la Brabeneenne. AUocutíoo par Mme Jane Catulle- 
Mendés. -  Placea aa itrlf habitué!.

Art et Cbarité. -  Vendredi t l  février proehain, i  2 b. l / í ,  
i  la salle liaveau. roe La Boéne, matinée au bénéflee de 
1 «uvre sl intéressante du Sou dt la jenne Filie présidée 
par Mme Ja comiesse Albert de Man el qui s’est imposé pour 
mlsslun de secourir les Jennes mies belges et francaiae* 
sans ressources des régions envabiea.

Les artistes les plus éralnents s’y feront applaudír. et le 
bétonnler Henrl-Robert fcra nne caoserlc de circonstance.

-tu programme : xtnes Mary Gaitlcn, Yvonne Gal], Marie 
Lecomc, Madeleíne Roch, Vanin-pardo, Paule Andral. Jane 
.Marnac, irbra, C«Kmsai-.'bl, jHies Yvonne Lcfébure et Re- 
née Lenars ; M.M. Paol Vidal. Xavier Lereur, Henry Bnsser. 
jo r g e s  Berr, Albert I.ambcpt, PalHard, Ardot, Aveüne et 
Alfred Brun,

On peut trouver des bUlets i  la saUe Gaveau et ctex 
MM. Durand et tts, édlteurs. place de la Madeleíne.

MERCREDI 9 FEVRIER 191»
^  —  A 8 beures, la Prem iére B ériniee, la

^éra-Comlque. — Reltehe.
Odéon. -  A 8 heures. Charlee l l  e t  BucSíseAam.
Ambigú. A 8 h. 80, la Petile Fonetionnaire.
Antoine. —  A 2 ü. 30 et a 8 b. 15 (2 ü. 30 Jcuili et dina.), 

la ISellg áventare.
ApoUo. —  A 8 h. 15. ía Coearde de .Vfmi Pineon.
Athénee. —. A 8 b, 30, l'Eeole dee civile. 
Bounes-Parislen».—  A 8 h,l5, t 'le s  soirs. Kit (.Max Dearly). 
Capuclnes itél. 156-iü'. —  A 8 h, 30, En tranchlee I revue • 

A l'étnge au -ieeeu s 1 Oh pardon .'
Chitelet. —  A 7 b, 35, lea Erplotís d'uae Peílíe Franeaiee. 
Cluny. — A 8 b. 30. Ferdinand le yoceu r,
Déiazet. —  -A 8 heures, lea Flancée de Roealie. 
aiRé-Lyrltne. —  A 8 b. ÍO (mat. jeudl. dlm. et f«C8), Tone 

n'avez rien  i  déeiarer ?
Ortad-Gulgnol. —  A g b. i3 , l'Angnieee, le  Siége de Berlín. 
Ormnase. —  A 8 ü. i5 . lee P eu x Testóle*. 
Porte-Saint-Martin. —  A 7 b. 45, .luna A’arenine.
Tbéitre Réjane. —  A 8 b. 30, Madame Sane-Oine. 
Palals-Boyal. —  -A 8 ü. 30, le  P o llu ;  Uortenee a dit ;  
J'in'en f... >•
Renaissance. — .A 8 b. 30, la Puce ü Voreüle.
Théitra Sarab-Bernhardt. —  A 8 heures, íe Chemfneotí. 
Trtanon-Lyrlque. — .A 8 h. 15, Rip.
Variété». —  .A 8 b. 30. MigueUe et ea mére.
Vandavllle. —  Mat. i  2 h. 30, soir. 4 8 b. 90, t'aOín’a, l’tenvre 

de Gabrlele d'.Annunzio, musique de librando di Parma.
MDSIC-HALLS, ATTBACTI0S3. CIKEMIS 

Olympla (tél. 41-68). — 2 b. 30 et 8 b. SO : Ma Cosee, avec 
Pelaire ét Magnard. dlx vedettes et a; ractlons.

0  Gaumont-Palace. — A 8 b. 20, Réglba Badet daos 
SadouMoA ;  Sebdul-Bar aprée l'occupalioa dee AUiée. 
LOC. 4. r, Forcsl, de l l  4 17 h. Tél. Marc. 16-73. 

Clnéma des Itonveantés Aubert-Falaca (24, Bddes Italiens).— 
Do 3 b. 4 11 b-, spectacle pennaoent,

Omnia-PaUté. —  Le B éve d'Tvonne, le  Baiser mortel. 
Actualités niiUtalres : i'aíonigue, ío gu erre dee  mfnej, 

Folles-DnunaUqaes-Clnéma. —  Toue Ks jours, mat. et «oír., 
Irois betu’es de ^>eotacée incomparebte. Crand orcbestK.

TivoU-Cinéma. — De 2 b. 30 4 8 b. 30, í«s lív U ére i de 
H eiu-Iork.

COÜBS ET CONFÉRENCES
-Af. Aliiiirice Donnay, k  psycfiologne «kUcieux, 

avait aUirú avant-iiier, ú rUniversité des .Annales, «ne 
aoinbneusc afúueiioe. U donnait la priraeur de quei- 
aues pages de son Journal de Uiurre. Dire le étamiti 
de cette lecture serait difficile. Le talent aisé, souple, 
tondro, souvent émouvant de AI. Maurioe Donnay se 
préte ’á. merveilJe A ees eoolklenees d'un four si spiri- 
tuellenient, si íeodrenient phllosopliüjue... U a tracé 
íc  Paris. aux environs de le guerre, de la Parisienne du 
Tango et de ceUe des grands jours, une suiie de cro­
quis savoureux. Mais il íauí entendre Maurice Donnay 
7oir son sourire ou le lire.

4>tte belle ccmférence paraltra dan.? le Journal de 
tL'niversUé des .innales ¡51, rue Saint-tJeorges).

A l'L'nlverstté des « -Annales ». 51, rue Salnt-Georgcs 
or lí. — Aujourd’hui mercredi fl février, 4 2 h. i/3, *«<an 
te Paradie perdiü. conférence par M. J«an Richepin do 
t Académie francaise.

Aujourd’hui mercredi fl février, 184, boulevard sainl- 
teriualn, 4 2 ü. i/2 trés précises, Marie-.lntoinetle, par 
" . luaitpils da segur, de l'.Acatlémle fraugaisé.

.Aujourd’hui. 13, ruc do l'Ecole-de-Médeclne, 4 3 bou- 
ros. conférence de M. vinson ; La langue malaiae.

V .
LES SPORTS )

A V I A T I O N
A l’Académie dea Sports. —  Les meanferes de l'.Acadé- 

niie des Sports, réunis sous la présidence de .M. Hé- 
brard de Vilteneuve, président de section du Conseil 
d’Elat, cmt décidé de soociq»er de rattribution du Prix 
ÜMiry Deutscíi [de la Mesmie). Une eowicnlssion spé- 
ciaie a été aoiiMoée, qui sera ohargée d'examiner les 
mérites de tous les cundidaís. Un rapport sera ikesBé 
et r.Académie, ecsivoquée ú nouveau, uéltbérera sur les 
termes dudit rappm’E et se prononcera alors déüniti- 
vement sur le nom du lauréat éu Prix Henry Deutscb. 
Ce derniee «msiste en une sooime de 10.000 francs. 
Cette somme peut étre attrün»ée au plus beau fait spor­
tif de J'anoée, au nlus méritant, 4 l’auteur de l'ouvrago 
sportif íe plus interes-sant. & rauvre la plus utile daña 
les sports, ou eoeore 4 ta pwfemne qui, par ses actes, 
ses écrfls ou ses fooeUon.«, aura « o d u  des services 
éminents aux spwts.

H I P P I S M E
írogranme approuié. —  M. de Roíier, président du 

Sywlioat des feeveuiB de ebevaux áe dmi-sanA, et 
M. Wsotteau, séoateixp, jrésideot de )a Société du demi- 
srag, <»it présenté A 5f. M^ine, tmcrislre de TAgri- 
cuésure, un projel d'é|irauv«s de ciaseement pour «le- 
vtRix de dnñi-MBg ; ce projet a élé tavorableinent ac- 
«weilli. U faut espéeer que M. ie raicaelre «roroavera 
égaíecaent íe programme de ia Société Sportive pour 
íes ehev’efux de pur-saog.

T I R
Les cours de tir .prdparatoire 4 oourte portée, orga- 

nisés dans lea huit groupes parisiens de I’Union, ont 
recu un grand noinijre d'inscnptlons et se poursuivent 
pfelüié rement.

Les jeunes gens des classes 19Í8 et 1919, qui dési- 
rait se préparer an tir i  l'arnte de «aerre qui com- 
mencera iúentét, soot invités 4 se faire lascnre au siége 
de rUnioD. 45, rae de Provence, tous lea apréa-mtdi, 
de t  heures 4 6 beures, oü lis trouveront tous ies ren- 
aei^m ents nécessaires sur íes dUTéroils centres do 
tir eí 8wr Ies jours et heure’s d'execcices dans chaqué 
stand.

E S C R I M E
L’Escrime Soolaire. —  La séance d ’escriiue donnée 

dimanebe matin au lycée Coodorcet a otrtona le 
V l f  sucrés. En aenioTS, l ’équipe de Jansoa-de-Ssilly (día- 
kesnd, Cnatooey, ftaíéniber) battait Coodoccet (P. Lí)- 
kind, Bouülant, Nouveíet} pur 5 victwres 4 4 • en Jii- 
niors, Cí®doreet prit sa revanobe sur J a n »»  pai 2G vfc. 
toires 4 17. Poule tu flearet, seniors ; 1. Lihkíad (Caa- 
doreet;, 2. M. PoLtson (Caraot), 3. fiensussan : jun i«ü  ’ 
1. Boísseau ¡ikodoiwt), 2. Cealis, Cíteme et Hirsiii.

N A T A T I O N
. réoyYsrture du C.lí. Paria. —  Pour sa réouverture, 
le Club dea Aageurs de Paris a fait courir, dimanche 4 
la píseme Héhcrt, une oourse da 60 métres, dont voici 
les résullats : 1. Botteux, 44 scc,; 2, Boudret, i5 s. 4/5-
3. Perreanlt, 4. Sunon, etc.

B O X E
Les chanipioniiata «uitaes. —  Des championnats dc 

boxe cn Smsac viennent de ac teiminer. Voicl les ré- sultats :
Poids coq 

PoMs plumo
Jégers ; Peí............. .... ................. ...
Poids Hrt-ciíoi’eas ; J. Beícbenhach bat .vu»u aux 
pojBts. — Poids nwyens ; Dubonnet bat Weber o ír  
knoek-oait.

Au cours d'une cxlübition, Badoud a fait -la déraons- 
traUon des coups ; Clémont et Sam King ont smiuié 
un combat et Je uégre a joué au knock-out.

Costaiwiia bat Paraet aux points __
 ------------------• Praion bat Tutu aux points. — p’otds
Jéfl^  ; ^ rren  bat ^._L«k¿eil>atít « i x  pointa. —

’vouan aux

La Bourse de Paris
D ü  8  F E V R I E R  1 91 6

L l hausse se poursuit sans trrét dans le groupe espagnol 
oü l'Ertérieure et les Andalous restent prallcullérement fa-’ 
vorlsés, el sur les cuprltére.s, parmi leaqueUes le Rio 
regagne une fraetion notable. Par ailieura, c’est la fermeté 
qui domine.

Du e « é  de nos rentes, le 3 0/0 se retrouve 4 61, le 5 o/o 
4 87,25. Aux fonds etrangers, l’Extéríeure enaguóle fran- 
<*lt le cours de SO pour se ílxer 4 »0,20. Le Russe ifloe 
s’lnscrit 4 84,20. Io IflOfl 4 72,95, Ic 1914 4 82,50 ; EgrpKi 
Unlllée, 84.

Etablissements de crédit calmes, mais soutenus, notam­
ment la Banque de France 4 4.500, le Crédit L^nnais 4 969. 
Grands Cbemlns francais sans grande anlmation.

Affaires assez suivLes, par contre, en llgnes espagnoles 
parmi lesquelles les Andalous s’avancent 4 347, le Saragosso 
4 414.

Le Rio est rcchercbé 4 1.6CS au comptant et 1.650 4 terme.

C O U R S  D E S  C H A N G E S
Londres, 28.07; Suisse, 118 ¡ Amsterdam, 250 ; Pétro­

grad, 179 1/2 ; New-Yoric, 590 ; Italie, 87 1/2 ! Barcelone, 560.

■ lA TOüT-P.iRlS, annuaire .de la socíótó parisienne, 
víént de faine paraRre son édition áe 1916, un peu re­
tardée. ccíte anuée, ea raisou des évéaemenU, mais co 
retard est compensé par ies renseignements qüun re­
censement poussé jusqüú fin iiovombre a permis do 
rocuelllir.

Lé TOVT-P.ililS de 1910 est un Toul-Paris áe guerre, 
et aux renseignemMits habituéis que publie oet an­
nuaire, toujours si doeiijnenté, viennent s’ajoutcr les 
tableaux d’tionneur trisieníeBt élaquents je s  .MGrls pour 
la Vrancc.

L ’édition de 1916 conslUuwa done un document d© 
tout premier oráre que voudront conserver les f.i- 
milles. •

La Fare, éditeiir, 55. rue de 1« Cíi.''Us*ép-d’ Aiitin.

BLOC-NOTES ^
leC du vicómtf 4t

GonbfrviUt vieot d'étre béni, 
randeviHe.

M A R IA G E S
o r g t r i l  s v e c  U l U  G tH e t -x é ic  d e  
4B S  l ln t ú n i t é ,  e n  l 'é g j ís e  d e  \ ’ i -

N A IS S A N C E S
tím e H e n r y  I j t í s i g n y .F a n v e t j  fe m m e  d o  c a p ita in e  a v ia tc tir , a  

m is  a u  m o n d e , s o  C r e u s o t , u n  f i ls  q g i  a  r e c u  l e  p r é n o m  d e  G u y .

D E V IL S
V A s s o c ia t i o n  d e s  D a m e s  fr a n c a is e a  f C r o ix -E o u g e  fr a n c a is e )  

fe r a  c é lé b r e r  c e  m a tin  m e r c r e d i g  f é r r ie r ,  á  d i x  h e u r e s , c n  T é g lise  
S a in t -R o c h , u n  s e r v ic e  s o le n n e l p o u r  le  r e p o s  d e  T ó e ic  d e e  sá l­
d e te  e t  m e r i n s  m o r t s  a »  e k a m f  d 'k o n n e n r .

L a  c é ré tn o o ie  s e t a  p r é s id é e  p a r  S .  E m . l e  c a r d in a l  -A m e tte , 
a r c b e v e q s e  d e  P a r ts .

M»at apfreooas U mort :
D e  U ,  d e  Prnt dt L e t i a n g ,  p r é s id e n t d u  tr ib u n a l c iv i l  d s  M o n -  

ta u b a c a  d é c s d á  4 s o ix a n te  a n s ;
D e  M m e  CtSnt de C h c t e lp e r r o n ,  d é c é d é e  a  C lern so n t-F eT ra n d , 

i  q a a e r e -v ittg t -q itt tr e  a n s ;  p ié s id e n te  d e  l a  S o o é t é  d e  S e c o u r s  
a u x  U e s s é s , a n s s i  l o s g t e a p s  q tse  se s  ¿ o r c e s  le  lu í  p e rn tire x t ;

D e  A fs a #  P r i t t  S e k iu m b e r g e T ,  n é e  M i r t e -H iB C  F r íe s , d é c éd é b  
a  B a l e ,  beD o -a sérg  d e  M .  P a u lia n , d ir e c te u r  h o n o r a ir e  d e  l a  B a n ­
q u e  d e  F r a n c e ;

D e  M. Lonée Guy, a n c te n  n ó g o c ia s t .  c h e v a lie r  d e  la  L é g io n  
d l t o o n e u r ,  d é c é d é  © s  s o o  d o m ic ile , i t e .  b s u le v a r d  Haussmann, 
i  q B a t ie -v in c t -t r u ú  aas;

D e  U .  T h t m u  C n s e m u ilo ,  d d cád é  i  G e n e s , g o t  S t  .la n a  Ies  
r a o «  f s t i b a j d i e s s  la  i a s M u s *  c a a sp a g n e  d e s  M i l l e .  G i a o d  s i n o l i e r  
d e  L i»s* ''>v . '1 é ta it  c o m tta o d e u r  d e  i 'w d r e  d e »  S a in ts  M a u r ic e  
e t  Z o z a r e .

D e  M m e  A l f r e d  P e i g n e n d  d »  P o n t t n i o u x ,  n é e  J o s é p h ia e  F lo u -  
c i u d  d e  F o u r c r e y , d é c é d é e  a  P o iü e r s , i  c in q ü a n te  a n a ;

D e  l í .  E .  A m i t f - P a i e u n x ,  a u c ie B  p r é fe t  d e  la  D r a m e . o I 6 c ie r  
d «  l a  L é g io n  (T b o n s e u r . c o so ssa n d e u r  d e  S a in t-G r é c c d re -le -G r a n d , 
o i S a e r  át C h a r le s  I I I ,  d é c é d é  i  T o u lo o e e  i  q u a ir e -r in g C -se p t a n s ;

D e_ J f .  £ m t l e  D n f e i a r d ,  a r d í t e O e  d e  T E c o le  d e s  m 'B v s . di- 
p lfc o é , c b e v s l ie r  d e  la  L é g io n  d 'h o H n e u r ;

D e  i f .  J e a n  U e M e l i t r .  f i l s  d e  S L  G e o r g e s  M a s q u e lic r . e t  de  
M m e .  a e e  K o la n d  G a s s e b n , d é eé d é  i  L i l l e ,  le  i r  ja n v ie r , 4  T á g e  
d o  d ia -n e u f  a n s ;

T ta  e e m m a n d n t  G e e r g e  D a tx g ie t  f e p é s o n .  d é c é d é  a u  W ic h e l-  
a a m  s  H o u s e  d e  C in d e » . II é ta it  á g e  d e  q u a r a n te  a n s  c t  a v a it  
c ím ib a lta  d a a s  le  g o l f e  P e r s iq o e  e t  a n x  D a r d a n e lle s .

*•, JOU PETIT HOTEL PARTICOLIER, sur b€llfl 
aveflue, 4 200 métres áu prac Monooau' esposé 
au Midi, sltualion d'angle. 37 mfitres' faqade. 
Ilyipothéque 120,uOO francs. Ocnasioa 4 eiiievcr ■ 
280.000 fraoca. MALLEVILIE, 51, boukvará 
Maíísherbeg.

I C P A M Q  n ’ A I l T f l  gratult de mácani-k k y U  n o  U  M U  I U  que. ’ ;rmis rapide gar.inü. 
CORBIN, 23, rue Desrenaudes. Télépli.: Wagram 45-02.

A V IS aux PENSIONNÉS
PRET l.\U\l£DI.AT SUR PE.NSIONS 

A r q u é ,  6 5 ,  r u e  R é a u m u r ,  6 5 ,  P a r i s .

P I L E S  Q U Y D U R
A M P O Ü L E S ,  L A M P E S  I N C A N D E S C E N C E

P rix  aiUBfapei/í. Catalogue sur dem ande, 
DNIOlf FRANCO-BELGE, 97, avenue Parm entier, P arlx
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La réeeption dc Racmackcrs a l’Hótcl dc Ville

f i l e r  a p r é s - m i d i  a  e u  l i e u ,  a  l ' H ó t e l  d e  V i l l e ,  l a  r é e e p t i o n  d u  c é l e b r e  d e s s i n a t e u r  h o l l a n d a i s  L o u i s  R a e m a e k e r s  ( . 1 ) .  A u  c o u r s  
d e  l a  c é r é m o n i e ,  d e s  d i s c o u r s  o n t  é t é  p r o n o n c é s  p a r  M M .  M i t h o u a r d  ( 2 ) ,  p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  m u n i c i p a l ;  P a r í s ,  p r é s i d e n t  d a  
C o n s e i l  g é n é r a l  d e  l a  S e i n e ;  p a r  M .  D e l a n n e y  ( 3 ) ,  p r é f e t  d e  l a  S e i n e  e t  p a r  M .  L a u r e n t ,  p r é f e t  d e  p o t í c e .  M .  D a l i m i e r  ( 4 ) ,  s o u s - s e c r é »  
t a i r e  d ’E t a t  a u x  B e a u x - A r t s ,  a s s i s t a i t  á  l a  r é e e p t i o n ,  e n t o u r é  d e s  d e s s i n a t e u r s  F o r a i n  ( 5 ) ,  A b e l  F a i v r e  ( 6 ) ,  M a u r i e e  N e u m o n t  ( 7 )  e t  
A l b e r t  G u i i l a u m e  ( 8 ) .

I I ' "  Í.I T " V  l> FXCE LSIU R ”  D U  9  F É V R IE R  1 9 1 6

¡ 4 1 )

L ’AVIATEUR INCONNU
Grand rom án inédit

PAB

M A R C E L  A L L A I N
ist

Ch a p it r e  X V I I

Glorieusement!
(S'uife)

—  Mon frére ?... Tu prétoniis élre inon frére ?... 
Allons done í Jo n'ai pas de l'i'éj'e qui ail Iratii la 
Fraitce ! Je le reme, roiinne le remera Louis 1 
oomirie Le reniera noire pere !...

II avail un gesle de Ijonu; rl dc mépris...
Pui.s il SL’tr.biuil vuuloii' q u iU er le caehot, ullor 

supplier qu'un autre füt eomniis pour cetto ca - 
qué.e irop pénible...

Mai» Nobody i'élait croisé le? bras :
André 1 jo  fo n  supplie ! nuirmurait-ii. Tu 

n’as pas le droil de t'en aller saus iiTeiilendre ! Le 
hasard veut que tu sois mon juge, reía riest pas 
assez I... Je veux d’abord que Lu sois mon aini... 
Ecoule ! écoule ! j ’ai beaucoup de dioses u le dire... 
ot j ’ai une gráce á te demander...

H efuse-l-on  la priére derniére d'un agonisant ?...
Peut-OD étro sans p ilié  devanl un eonclamnó á 

m ort ?...

André de Bossy s’adossa au mur,el, par un effort 
d'énergie supréme, toisanl celui qu’il avait renié, 
répliqua ;

—  Soil! Parle.
El Nobody parla...
II flt, en termes halefanls, avec des mots de 

souffrance, des mots frissonnants de drame, ’e 
ir^ iq u e  réett de sos sinistrés aventures...

EL tandis qu’ il parlait, landis qu’ il disait l’hor- 
reur de sa situation. tandis qu’il dépeignait «es 
tortures d’ homme et de scJdal, tandis qu’ il confes- 
sail sa faute de jadis, el l'expiation qu’il s’était 
imposée. tandis qu’ il hurlail son amour pour Jo- 
selle et la farouclie fagon donl il avait voulu s’ en 
lavor, tandis qu'il dépeignait la chute dans le vide 
de l’ infáme créature, Nooody suivait, sur le visage 
d’André, les expressions abominables qu i mar- 
quaienl la stupeur du jeune homme...

Combien il souffrail, mais combien il espérai! I
Parbleu ! ¡1 allail bien trouver les mots qui sau- 

raienl éinouvoir son frére
... Imrsqu’il eul achevé sa tragique confession, 

lorsqu’ il eul étalé son cceur devant sou íi'ére, No­
body interrogea, la voix soudain chargée d’mic 
nouvelle angoisse :

—  .André... me crois-tu?...
Mais Nobody pensa qu ’il allait m ourir lorsque 

André, implacáblenient, lui répondit:
—  Quelle faveur voulez-vous me demander ?...
A coup sür, .André ne le croyail inis !...
A roup sür, André ne pouvait admettre, sans 

preuxoi, fétrange récit que Nobody venait de lui 
faire !

N’étail-c.e pas son devoir, d'aiüeur.s, k cel offi­
cier, dc douter ?...

N’était-il pas évident que Nobody, seul, pouvait 
savoir qu'il élait innocaut ?...

N'était-il pas certain que tous les soldáis,' tous

les aviateurs, tous les chefs de l’armée, auraieat 
haussé les épaules en l’e'ntendant parler ?... par­
ler sans preuves ?...
• Alors, Nobody se redressa encore, puis, impas­
sible, plus dédaigneux qu’auparavant. ,

Son frére ne ie croyail pas? Tant pis! TI faisan 
son dpvoir, mais lui avait raíl Ic sien en parlanll-

Gilbert connaissait trop .André, avait trop eon- 
ílanoe en oe earactére loyal, pour garder un doute-.

André nc le croyait pas en cette minute, mais I 
vondrai-l savoir, il enquélerait, il chercherait... et 
petit k petit ll arriverait k la lumiére!

Ce serait long, peut-étre... mais un jou r vien- 
drait, néanmoins, oíi sa mémoire serail vengée!.-

¿ a  mémoire?... Nobody pensait done toujours * 
mourir?...

[i expliquait nraintenant, d'une voix  ferme, s »  
décisions suprémee : ,

—  André, tu ne me crois pas, mais tu me erra­
ras plus tardl... Ce jour-lá , lu sauras que j ‘a¡ ,, 
innocent! Ce jou r-lá  lu regretleras ton attitude ■ 
oe nioinenl! Je te pardonne d’avance... Cela n’eí* 
point La faute! Nous sommes dans la main du h»' 
sard. et le hasard esl eontre moi!.,.

Nobody soupirail, cependant qu'il ajoutait :
—  Mais. au nom de notre pére, André, au no» 

du sang que nous avons de commun dans t.s ' " f t , 
nes, pour notre honneur. pour l’honneur de noWa 
fami'lie. je  te demande une chose... ■'

—  Parle, répiéla tonbemenl Andró de Bossy.
E t le malheureux Nobody continua :
—  Au nom de lout oe qui peut t’émouvoi:... ^  

nom de la Franoe que j ’ai aimée autant que W'j'. 
je  l’en supplie. André, évite-m oi i’ horreur dp. 
dégradation!... E vite-m oi la honte du ccnseil 
guerre!... ,

Ce fiil un éciat de rire sarcastique qui lu: iv̂  
pondit :

IM

p u

dj,i
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L E S P E T I T E S  A N N O N C E S
á 'E X C E L S IO R

p a r a is s e n t  c h a q u é  M e r c r e d i  

La ligne se eoinpose de líO lellres oa signes
r ,  eaeva eos E x c e ls io b  r «  « «  elw rgg de recevoír, A  
‘if rfexpídier les réponses' aux i P et i t í s  a nan iM S  y.

D E M A N D E S  O ’E M P L O I
1 H  (I fn e  Sd le ltrM  an é m * *

han © frmc., bonne mualc., dés. slt. d» f»míUe íi Loadre». 
mad. réirtb. Eor. E. B., *5, ruc des Belles-FetUUés. Psria.

riti-nlfiir rondé do ponv. et Insp. prlnc., SÓ ins dsns Comp'* 
r ¿ í u r .  Incendie, expulsé d'AUsce coinm . F ring . fe mobll.,
, (il référ., dcmfendfl ©mplol. Ecrire : DorlK, BzcelsUir.

Q E N S  D E  M A I S O N
I f n i i c  la  l ip ia  <> B t M lt r n  «m M f c n .  

ilfcc» Lempereur, 37, r. Dragón, proc”  suite bon personnel.

S U C C E S S I O N S ,  T E S T A M E N T S .  P A R T A O E S
3 ( r u ó  !• I l f ie  da H  (ttrae  i .  ilgu i 

iwfei spéolfeiliíie. Ecr. Revue íurWicpie, i ,  stpiarc Jtaubeuge.

M U S I Q U E
1  fran ca  la  l i f a a  da  94  letiraa  au a i in t i .

\'FRS L’AUBE DE IILOIRE, inarclic frangaise, piano et 
(haut. dédiée au général JotTro, vendu©, au pront des 

•olJai» Lle.sséa ; S franes, —  KOCYEli, Saint-Batur tCher).

{

P H A R M A C I E
9  ( r a w t  ia  l l fu e  da  94  la tir ía  au s iin aa .

•tijiui Mil vtpux (U).a super-foninant rí©l. piiarmacies. 
.1 Bouteille 10 fr. fraficé. Í8 . itóuri l.lduttud, «arsellle.

C H I E N S
3 M R M  H  'a  lltu a  d e  94  la ttra i .©a aiaaaa.

( 1.1 ©ll M loiilotia nalns et mln. marrons.sahle.orangc 1500 gr. 
uiiiluBm. prix; noir8j»lane*-*rim.;,cliloi®. I.ongc'on, Lislaux.

P~(.U. I. V®, Kox,~Loulou», Yoik'hlre. Ihétlnol®. — CHEMI, 
ntA.V(.'.U®, 7. rilé Vieior-Hugo, ciiarenton. Télépb. »80. 

• ■ mi. lóulüus et pékíuiils iialns. D, rui' Lafíllle, 2 a 5 Ji.

A U T O M O B I L E S
> rraaea 94  o  iltn a  •• SO ’ e t t »  au a - a  .

/iraiid clioli d'autos et camions dViccasloii en parfait état. 
I l  Acliat compiant. liclianre. Noél, 10, Bd Courcelles. T,ri20-60.

3011 ACTUB et camtans poids lourds fe vendre avec ga- 
raniie. Aux Vences Sporilves, 12, avenue de la Révoite, 

tt, Ncuilly (porte Malliotl.
i;OITÉ"mE.\.\ÜLT 11 lll'"Í91á  

i'ir»,—. 11,- grand lux©. I.luiouslnc 12 IIP Dlétrieh 1212, 
í'cellciit état. Visibles Garage Messíne, rue Trtllliard.

A L I M E N T A T I O N
> ( n a c a  Sa ligu a  d a  99  I t U r u  « o  a .M M

Kolas. contre 3 franca en mandat fe J. GOBISET, 3, <iual
des Cliarlrons. B O R D E A U X , V O U S recevrez, avoc notlce 

••'olicative, 250 grammes de kolas fraiches pour préparer 
9 ! 'r— '•© vin toniquc, «é ritlf  ét reconátlluant.

F L E U R S  E T  P L A N T E S
2  Ira a i*  la  I laaa  d e  9 9  l e t l m  » u  ai«aaa.

é'Mi U® neurs. Ed. Lecocq. prop”  Juan-’. ’s-Pins (Alp.-Mar.)

C o n a o m m a t e u r s  I  
A v e o  1 0  G r a m m e s  d e  C a f é  D a m o y  o n  o b t i e n t  
u n e  t a s s e  d ' e x c e l l e n t  C a f é  d e  q u a l i t é  t o u j o u r s  
s u i v i e  e t  q u l  n e  r e v i e n t  q u ’jt 6  C e n t i m e s .

Café Damoy
M a r q u e

'llrmateur’’ Z ~ I U
le

d em i-k ilog .
En Vente dans toute la France chez tous nos Dépositaires

Expédition en gros franco garó par coiis de 4 k^^SOO et 9 kilos net. 
S 'a í f r e s s f l r ;  3 1 ,  B o u l e v a r d  S é b s s t o p o l ,  i  P A R I S

c

P E N S I O N S  D E  F A M I L L E
2 (rtiai la >>an< du 5» lattras su iliwtt.

P r o v i n e e
lOTE D'.iZLR. En leur vUli toui'* üeurle de Juan-les-Plns 
(.Up.-Mir,), M. ct -«“ • Ed. l.ecocq regolv. enfants 5 i  16 ans.

2 f r « n c i  I »  l i f a a  d «  £ f  le ttrea  a u  » i in e a .
L O C A T I O N S

B a n l i e u e
\TIU.A Bieublén rtelic. 8 ptftcos. jardín, gd tir ; 10 mliÉ do 

París, prés gares ©hem, fer et .Nord-Sud. Pour renseigií., 
écrire fe M. Nura, villa Iris, 22, rso Saint-.Aagustin, Parls.

O C C A S I O N S
2 (nun Id lltRi da 94 ialtrea uu iladai.

O n  d é s ir e
rií.r.'C DKNTIEliS.

Adiat. ixniis. 8, faubourg Mijntxnartre, 3. 
rniMRitKS -ANCIENS. Amateur a©liM©ralt cher coUection, 
1  ele. Caplan, 47, m e Condorcet.

rliat (le (lébariaa, juurnaiix, Uvr©=, pnbllcallons divers'©*. 
metaux, (‘te, Ecr. ; I.egrand, 117, jiv. -Ncuilfr-sur-Selne.

O n  o f f r e
liqnlder bons meubles tous genres fabriqués av. guerre. 

XA. i'ab, uuv. Réunis, 15, ruó Picpus, Maison Rysto.

A

L E C O N S
2 t r in c a  la  ( i  s a  da  94  lattraa uu  atinau.

CONSERVATOIRE RENEE MAUBEL Q  I. (10« aon.) Prépar. 
Théit- OU Gonserv. el cours nionü'”  jour et soir t* degrés 
chaul., soircge. Pos© voix, Réperl. op., op.-coni., opéret. Mise 

en scCiu', (lietlon, cborégrai>b„ danse mond., mu®, iustrument., 
¡llano, vlol., vlolon©.. harpe ct l*ln5triim. Legons ©t aiidllloii.s 
4*théfetr.flooplac. 4 , « , 8  et 1 0 ,  r.de l'Orient ...Métro Bianche).

r x  4 "P  T \ »  i  V T ’ T 1 » L ' 'C  HOTEL DU CAP. V o té ,  
U A X  í f  xX .4> X i l > a ' . 2 0 .  iiiivert louM l’année. 
Immense pare; deux tennis. Vu© sppndlde sur l'Estérel. 
Etablissement de balus d© mer, plage prlvée. Re.-launnt. 
Afiernouu le*. Prlx inodéré*. Séjour du rol et de la reln© 
des Belges. saisons 1212 et 1913. —  íEI.L.A, propr.-directeur.

t‘  \  f p  STAT 1 0  N B E A L L I  EC’ . 
. - í L a  X a : j X \ 1 V . ^ X »  Graud itótel pi©uuiT ordre. 

Méme maison : HOTEL PERRAS. 32. ruc Ham-iUn, ralis.

!Ü I ) . \  r E - í . \ R L ( l  h o t e l  b r i s t o l  m a j e s t i c
i’n race d(! la mer. Dc'ur mirtutés du Casino. - Prix réduits.
’v  ¿rérPlCE DE LA COTE~D’AZüR sert lmem«é(í P'

l U E s .  tcqt «éj(5ur ; héieU.vqi«,etc.

N I C E  C IM IE Z . R I V I E R A  P A L A C E
SEJOUR lüE.AL. Beau parc de 30.000 métres. PRIX BEUUIT3

N I C E  h o t e l  d e s  A N G L A I S  E T  R U H L
Promenade des Anglais. F.utléremcnt neuf. Prlx irés réñults.

N I C E .  h o t e l  a s t o r i a .
Confort moderne. Od jardín. Cuisine soignée. Prlx de ^ e r re .

N I C E .  h o t e l  s a i n t - b a r t h e l e m y
Position unique dominant la vlUe. immense pare. iT ii mod.

HOTEL WEST-EÑD. PfOluenadc les Anglaii. 
xM L / A ü .  Confort niiKlorne. — Prlx réduits.

Chambres, appartemems aveo ec sans pensión.

VILLEGIATURES
C ó t e  d ' A z u r

i  l ’’T l l / T ' '  HOTEL METROPOLE, bord de mer. 
L ’ I j XJLv L ,'. Vaste jardín plein Midi. Arrang. p ' 

, raiiiiil©-.. l'i'íx réduit®. D©j..dln.,aieuu compl. PritBASn, pr.-dlr.

C H E M IN  D E  F E R  D O R L E A N S
Hodlfloatlona fe la marche fle» trains entre Paris-Luxeiu- 

bourg el Sceaux-Roblnson, —  A iltr© d essal el a daier rtu 
G février (nuit du ü au lc dépan du dcnilcr traUi qulttanl 
Parl9-Lnx(>mbourg sur ®ceaux-Bohtiison fe 21 ti. u4 s.ta 
retardé i  O h. (i2 (trrivéo fe ?©©au.x-Roblnson fe o h. 31 au 
Ueu (1© 21 ll. 10'.

En üuire, fe partir du 7 du nifuu© moi®, ©t i  tl'i © d ©s®al 
daus les im)nu>s conditions, un nouveau train matinal lu-r- 
nielira de qullter Sceaux-Rohln®on ti '  h. 11 ixmr arriver 
a Parls-Luxemboiirg a O h. 12. i -  ..•i'io'r® el ©iiiidoyé- 
porleiir® do carros d'ahonnciueul ij,.-üdvduadalr©s ©©i-uic 
admu dans co Irain.

IX  g é i on t :  Vieron L a u v i - r u n a t .  

lonpriraene 19, rue Caviet, Parts. —  Volumard.

Id faire fuir. moi ?... C’ r®t tuitl ce que lu as 
¡ Me i>roí®-(u dom; ton ¡larei! ?...

NobdiK (luvitii |ihi® i)l(-m(‘ encore.
J© 11© !(■ ¡■••i'ladm.' pas ce la !

II lix.iil bien ed süii fr é r e ; il le regardait 
l-'ds ¡ • yeux :

-\uiliv, je  te deinaiidt! ion revolver... Ce qu'oii 
"lfe •‘ iiilii'i.iié de fairo tout ú Theuiv. je  veiix i>ou- 
'"i_' 1‘aceomplir !...

fll ®inqint faisait trembler la veis du m allieu- 
f'ix .

-Jndré allait-il se laisser toucher 
\ndrd allait-il accepter de coiiunetUre cette a u -  

flJ©i©ii... ;i,-jion contraire á tous les rógloments 
"'hilaii..®, contraire aux lois Ies plus usuelles —  
I’ I niel I IX' ü un miserable de se faire justice lu i-
ni©tiit •)

L'ofii.-i,.)- Je cavalerte parut lulsiior une se -
"dJe.

,1 di^elar.ail :
, ie  veux rófiiV-hir... Je nc ®ai® pas ©e que j e  

fr :■ I ©ndr*’ .,. Adieu. .NoIkkIv . fe tout fe Theure ! 
• 5® «lia parole que je  revletidcai te w i r  h ienlóL ! 
fd .\’ ¡.!c,t de Hussy lai®>ait son fl'óre, c c  frére 

‘ [ ‘ i aff, . lait d'appi'lcr de soa mun dVmprunt, 
s.ni! d«iw eon cacho».

,, ie front soucieux, la  démarche ac.-alf.'©,
‘líi I ' " '  '"I' de cavaleríe s'éioignait de la prison 

v.-i.iu iif, \ivre de -=i aboniinab!'- minutes, 
'ta ilOdc a liaií-il ?...

O'ilqiuii vroiment ivftróliir ?..[
®iv;ii!.¡i ,jiii|.ii.m,.nt ®npp!i©rIft .1 •• '••••(•»• •«

fy^übvi-at de relie
® ch©fs qü oii 

■uqui'te, irop ■ •'n’ hl© pour

d í , r , ' i n s i a n t s  phis lard, .KiiJré de B«>®sy 
d’.'tre re,;u par le général.

•mi imi'ole 1 vous étes liorriblcnietU pule, mon

cher «ie J lC "y! imirnuirait le graml clief do® a r- 
nié«‘ ® de N.Tiry, lorsque Tofficier se piN'SOiilaif de­
vant lui. Que'vous e®t-il done arrivé Qu’avcz- 
vous fe m e demander f... -

■ - .Mon gf-néral... une fav« ir'... une faveur... iin- 
mciise !

I.e í5('’ü(’ ;'3¡ cut un sourire :
—  Lile est accord-'-' d'avaoce, mou bon! No sa - 

vcí-v(HK p4»s que jc  serai ítrijoors lieureux de 
\ous élTi' agré-abl-'?...

—  Moa général, il ne .s'agit pas de moi 1 
L>c qui Jone, alors
Ihi traiírc N <*ody!

ítans i'erapire d’une émotion vio!-''^''', lc gér.é- 
ral se tul une seeonde...

—  Il s'agU de Nolxxiy? articu 'ia-t-ü enfin. Par­
les ! Qu«t Ncut-ii

—  Le dcoít de mourir. m oa général ! Ce misera­
ble m ’a r«Á‘ iairn‘  un revolver, et me Ta réclanié avec 
do tels acceats que j ’en ai été profondihneot ému._ 
Moa géiiéral. vouicz-vous m'a\tt'*r:eer fe lui rem ct- 
tro une arme f...

Et .Vndré se faisait, en vérilé, rhaiii'-’  avocat de 
XobtxJy :

—  Je sais, coulinuaH-il, d'une vo is  a s j^ rd ie , jc  
sais que cet espiim a inífr-ilé la m orí des liciies, le 
¡)!’1«)lmi d ’esérution— Mais je  sais aussi, m oa g é - 
iRírjri, qi>e l'exccution de >iobody soukverait une 
émotion cwtsKiérab'íc, produirail ua efíot dérnora- 
iisant,- ct puis, enlin —  ct la voix  d’André trena- 
b'iívit plus lo r i — et puia enfin, s ’il a  faiHi, ü  a 
été brave. jadis ¡ II a rendu de réels serviees fe 
Tdvituion !... L’est pourquoi je  vous -itppli-'...

.Milis -Vudré n'aciicva r>as...
l-i' générai, d’nn geiíte, Tavafi inierrompu.
—  Tniit;!'’ , capitaine! Jo nc pnis accéder fe ves 

dé>irs! J« n’oii ai pas lc droitl
...Lontre la lente oú cut onlreüeii avait lieu, des

from pelti's do cavaleríe, soudain. >'i¡pounii>!Kiii'©1 
fe lanc(?r eu fanfares joyeuses 'l'aid©iil©' sum i-- 
rie?...

Le gé;).'.'©: /.'¡lilla, jiius, iiiterr.iiiii.ani \i; Iré :
—  Enteiiidoz-vous'?—
—  Oui, mon général! C’ est la ehai'ge?
—  En effef, .\j»dTé de IV>®®o-, ©’,-®t ’ a cliacgc!... 

Les .lll.r'mands -k-iv nt nous J.’se-mijarés par
r '-cj-nd ie . rt mal gank'»?... J’on ai profité pour

¡a ehargic! Eh liien, nioiisieu". © ■'ei pour 
irt p i . l  venas mo supiiliez, e’  ®: c.,!ui ¡¡ui a mis 
le r-j’j  »u  hangar d’-?-® rte©!... Ce A’uiMidy fe qui 
voufi v o « ' "z p.i'nncitre le suicíde, ©’•'■-! 1 > m '- ’ r.iblLi 
q iji e s í leepbttsal)!© d-® hommes qui voiiL lomti-sr 
tiTut fe ITieureL.

Le g 'rt.'.a ! ‘ .'••'~''®®r’í fíTÍ®a;,f M ■
—  votre r*»g1 ordonaait-il souJaiii. A ch cv il, 

mor®.;©-jr!... Non-» au»si. nous risquo:;® la mort, 
MUS R ««s avons dro’ t fe ;a m orí gio” iouse!... Et 
H ne 5«fT*(rt p ía  jurt©’' qu* Nobody pút ¡a parlasfer 
avec rous!._ .Alteé, nw osíeur! .Allez!

n  n’y  avaiit p »  fe
Le géfléral. n é l » !  avail raí®." I
Andr®’ de Bossy le compriU.
II s'élnigoait aa in tm aní, parm i k-> chami-s eii- 

ea n * iH '-s  ó e  c a v a ' '- r r í  a *  íorm ust en escadrona, 
íitto”''1nnt i’nW. n-.' .-igaa! qui tUlait lancer vers 
les liw p e s  onaemie»™

Ah! i e  feeau spoíftacle, ia belte üévre J’ .-.ithon- 
siasatc qn i animait oes hommes préts ?, auroirte© 
la B3ort!

.Andró dn Bo®>y, malgrú lui, se sentit «’ n-.u jus­
qü au  fond do rfeine...

( Ia  suite á demaioA,

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R Mercredi 9 février 1916

Pendant révacuation de la baie de Suvla

L a  p r é s e n e e  d e  T e n n e n i i  n e  f u t  p a s  i a  s e u l e  d i f f i c u l t é  q u e  d u r e n t  v a i n c r e  n o s  a l l i é s  b r i t a n n i q u e s  a u  c o u r s  . d e  L é v a c u a t l o n  
d e  l a  b a l e  d e  S u v l a .  L e s  p l u i e s  t o r r e n t i e l l e s  q u i  p r é c é d é r e n t  l e  m o m e n t  d u  d é p a r t  a v a i e n t ,  e n  e f f e t ,  d é t r e m p é  l e s  r o u t e s  s u r  l e s *  
q u e l l e s  l e s  c o n v o i s  d e  r a v i t a i l l e m e n t  n ’a v a n g a i e n t  q u ’a v e c  d i f f i c u l t é .

Áprés la retraite serbe —  Embarquement de blessés a Salonique

Ayuntamiento de Madrid




